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xje hier soir
+ chaque parti.

Co

. Paletier est élu par une majorité

y voix sur son versaire, M. Rou-

per.
y Roy est également élu à une

“jé de 88 voix sur l'hon, M, Le-

ph de St-Fust: duBu

psonnellement, il nous fait grand

ar de voir entrer M.Pelletieren

ambre, où il nermasguers-pas,riéusf

sommes convaincu, de se concilier

adversaires par la modérationde

; opinions.

Yons n’en regrettous pas moins très

ment l'échec subi par M. Routhier

3 par l'éclat de son talent, auraitfait

Eijonte figure "eri chambre et“qui y

grit rapidement conquis une place

premier rang.

Par la défaite de M. Letellier de St.

[opposition perd, pour la seconde

his l'occasion d'avoir un chef dans la

fambre locale.
reee

it i

M8 Lu deputés se préparent à rentrer

Mrs ls capitale. Ils y trouveront M.

cin à peu près rétabli par leur

MM sence, et le premier ministre rede-

Mn confiant, grace au bon traite-

8 vent qu'ils lui ontfait suivre durant

js première quinzaine de la session.

[| fant espérer que ce ne sera plus

fimpression des bills qui retardera la

igislation. Le prétexte est ma! trouvé.

En supposant que les imprimeries offi-

delles ne puissent suffire à la be-

ogre, il y en » une demi-douzaine

d'autres, comme l'a déjà fait remarquer

\e Canadien, qui s'empresseront de por-

© 1 iccours à la Chambre aux abois et

M à:mettre en mesure de législater à
M jiipeur, si on les en prie.
ill Le conseil des ministres a tenu une

M ingue séance hier.

48 La chambre se réunira pour la forme
mardi. Il est probable qu'il n'y sura

M nuire de séances de la semaine. Les
LA iiputés , à la façon des écoliers, ren-

meront lentement, cinq ou six parjour.
M La législature ne sera au complet
EM çue dix jours après sa rentrée officielle,
KM de sorte qu'en réalité l'ajournement

sara duré trois semaines.
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Le Code Municipal, préparé sous la di-
tion de l'hon. procureur-général

EM Ouwet, vient d’être distribué aux
i pornaux.

 

La première édition, imprimée par

YM. A. Coté & Cie, n'était destinée,
“oyons-nous, qu'à l'usage des minis-
tes, C'était une édition toute confi-

dentielle.
Le conseil des ministres a fait su-

br sans doute certaines modifica-

est devenue nécessaire et l'ouvrage a
été réimprimé par MM. Duvernay et
Frères cette fois.

‘édopté durant cette session,et il y a lien
_ de penser qu'avant de devenir loi,il su-

bira une troisième et même une qua-
trième réimpression. Il n'en sera pas

lection de victoi plus mal fait pour cela, ni surtout plis
par une demi-victeire

|

ral imprimé. P

il subira encore des modifications et sera
soumis à un examenlong et minutieux.
On sait que le nombre est grand de
ceux qui prétendent entendre les lois
municipales mieux que personne.
C'estmêre pour cela que ces lois sus-
citent tant de procès. Chaeun voudra
avoir gon mot à dire, donner son inter-
préfätion, faire insérer une clause ou

les auditeurs aussi. Mais il faut savoir
supporter ces orages et laisser passer
de mauvais temps. Ces dissertations
municipales nous distraieront des apo-

juger, ce travail si considérable a été

sacré plus d'une année de recherches

depuis quelques jours par des contrac-

de soumissions qu'ils portaient sous le

Edition Quotidienne.—Samedi
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Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chefs HECTOR FABRE

Section n. 2: MM. W. H. E. Napier,
Thos. Reynolds, jr. et W. Murdock.

District de Ristigouche: M. Mar-
cus Smith, ingénieurdu district.

Section n. 8, assistants: MM. H. F.

McLeod, R. C. Harris et H. Duncan.
District de la Nouvelle-Ecosse : M.

W. H. Tremaine,ingénieur du district.
Section n. 4, assistants: MM. R.

Shanley, J. B. Smith et E. H. Keating.

Onlit dans la Minerve d'hier :
Pour être une nouvelle, c'est une nouvelle.

Elle nous vient de Paris. Ils sont très-forts, ces

parisiens | Nous la donnquas sous loutes réserves,
commeon dit quand c’est sérieux.

Sir George Etienne Cartier resterait à Lon-

dres comme plénipotentiaire accrédité de la

Puissance du Canada, ou comme attaché au mi-

nistère des Colonies. En mêmê temps, il rece-

vrait une dignité dansl'échelle des ordres aris-

Il n’est pas probable que le code soit

Avant d'arriver à sa forme définitive,

 

fois de mauvais moinenuts à passer, et
remer —eemepirens

Opinions des Journaux.

On lit dans le Constitutionnel :

“ Nous sommes en possession d'une bonne

nouvelle que nous nous empressons de commu-

niquer aux lecteurs du Constitutionnel. Nous la

dédions spécialement à ceux de nos abonnés

qui s'intéressent à la question du chemin defer -

des Piles. |

“ M, Chapleau, qui prend un si vif et si per-,

sévérant intérêt à cette question, étant à con- ;

sulter les procès-verbaux de la chambre de,

1857, a découvert uno particularité peu connue ;

et qu'il importe de constater.
‘* Le bill pour incorporer la compagnie du’

| chemin de fer et de la navigation du St. Mau-

rice avait d'abord été présenté par M. C. Alleyn,|

alors député de la Basse-Ville de Québec. Mais

bientôt M. John A. Macdonald, alors premier
ministre, prit le projet de loi sous ses soins et;

en fit une mesure ministérielle. C'est en reli-;

sant les discussions de cette époque qu'on re-!

connaît jusqu'à quel point est juste et vraie la |

thèsc que nous avons toujours soutenue,savoir : |

que le million et demi d'âcres de terre avait été |

donné primitivement pour la construction da!

chemin de fer des Piles et pour nulle autre fin.|

 logues sur la colonisation.
Autant qu'un rapide coup d'œil jeté

dans ce gros volume nous permet d’en

fort bien préparé et fait le plus grand

honneur à M. Marsan qui, sous la di-

rection du procureur-général, y a con-

et de patient labeur. Il a accompli à1

Jui seul l'œuvre d'une commission. |
— — mecs :

La capitale fédérale était envahie

teurs accourus de toutes les parties du

pays, allèchés par cette grande affaire
du chemin de fer intercolonial. À

leur air préoccupé et aux formules

bras, il était impossible de les prendre

pour de simples curienx venant assis-
tion de la part d'um petit nombre de dépuléster à l'exécution de Whelan. Ils n'é- ‘ : : pute,

taient frappés ni de la solitude de la Haut canadiens, mais parmi les Bas-Canadiens,|

il n'y & guère que M. Bourrassa, M. J.B.E

petite ville, ni de la magnilicence des  porion et M. Marchildon qui sient combatuu la
édifices parlementaires, ni de rien de! mesure ministériello. i

ce qui émeut le touriste ordinaire ou, “ Seulement, il y avait les membres de la

l'homme politique en voyage. La pré- compagnie du chemin de fer de ls Rive Nord, |

; ; ; i jgueur, qui auraient voulu}
occupation de ne point manquer l'oc- |alors pleine de vigueur. an ent your

. . . | mettre la main sur le million et demi d'âcrasde ‘

casion de faire fortune les absorbait. terre.
Une dépèche télégraphique adressée: Après que le bill eut subi ses principales

d'Ottawa au Chronicle, nous annonce| phases, M. P. G. Huot, député de St. Roch de

qu’hier les commissaires en sont venus! Québeo, proposa que le million et demi d'ävres |
; ss us - i a terre fut accordé aux deux compaguies con-

3 une décision au sujetdes quatre sce-lotmtement. Cet amendement, mis aux voix,

tions livrées à la compétition, décision‘fut rejeté par 58 contre 23.

qui devra être ratifiée par le conseil) “ M. Evanturel, qui n'avait pas encore inven-

privé. té le ‘* Job honteux, ” qui était au contraire un

MM. George et James Worthington, | des plus ferventa zélateurs de la compagnie du

de Toront aient obtenu le contrat : chemin de fer de la rive nord, essaya à son tour

e Toronto, auraient obtenu te CONITAE qe présenter un amendement dans le même

pour les sections numéro un, deux et | sens que celui de 3£. Huot, mais lo président

quatre, aux prix de 39,450, $14,300, et; déclara qu'il n'était point dans l'ordre.

$11,000 par mille; ct MM. Gray et, “ Par son vote sur l'amendement proposé

Elliot,le contrat pourla section numéro ; PI: M. Huot, la chambre n'at-clle pas répondu |
. : 8159 : | d'avance À ce que disent aujourd'hui nos ad-

trois, au prix de 317, 000, par mille. | versaires ? Elle a décidé, à une immense majo

D'après la mème dépéche, le COPps rité, et affirmé par un voto solennel, que le

des ingénieurs se compose commesuit: million et demi d'âcres de terre était destiné

District du St. Laurent : M. Samuel | au cheminde for des Piles.
IP sat “ Le clause permettant la fusion des deux

Hazlewood, ingénieur du district pour ! Compagnies, qui a été adoptée ensuite avait

les contrats; ses assistants sont MM. pour but de faciliter les denx entreprises, car

  
 

Al tons au texte, car une seconde édition i

 

Peuilleton de L’EVENEMENT

DU 13 FÉVRIER 1869.

    

LA PUPILLE

DR LA

LÉGION D'HONNEUR

  

(Suite.)

La marquise ne se permit qu’ane
nstallationsornmaire etprovisoire, car,
ni qu'elle le disait elle-même, elle
adudit certespas “faire de longs
Mens la capitale”. Elle déjeuna donc

ec Jeanne, eu toute hâte et sous le
ponce, et, comme elle trouvait l'enfant
nTice et pâlie par deuxjours et une
de de route, elle ‘a mit au Hit. Quand
Teoa vit endormie et comme si ses
wy solidement tre,mpés et préts &
es les épreuves, n 'eussent pas en

tier "de repos plus qu? le for et l'e-
rndis © Tepartit sur-le.shanp et se

vadit à pied, pour rétablir la clrouls

:

 

Leonard, G. Bell, McDonnell et Colin | 1a compagnie unie n'en restait pas moins obli-

Carman. | géo de construire le chemin de fer des Piles et 

 

  

un sens pratique et droit qui le faisait | grâce, leur gentillesse et leur amabilite

aller tout au fond des choses. Dès les La soirée lui parutcourte, et la marqui-

premiers mots, la marquise reconnut | se remarqua, non sans plaisir, que les

une nature assez conforine à la sienne : fraiches couleurs reparaissaient sur ses

et avec laquelle il Ini serait aisé de ‘ jones dansl'animation des causertes en-

s'entendre. Aussi allèrent-ils tout de, fantines. ;

suite aufait. En quelques minutes on. Le lendemain, Mmede Boutaric se

convint de tout. Le dossier de Jeanne | présentait avecla fille du colonel à la

était prêt; les pièces en règle n'atten- : grille de la Maison impériale de Saint-

daient plus que la signature du grand enis.

chancelier.
;

—Je verrai Non Excellence à quatre XI.

heures, dit M. de Noirlieu. Ni madame. ;

la marquise veut bien me faire Thon-' Saint-Denis! quels grands et nobles

neur d'accepter pour ce soir mon mo-;souvemrs ce seul nom rappelle’ Le

deste diner de famille, — la fortuno vieux monastèreest intimement lié aux

du pot, conme disent les bonnes gens, plus nobles origines de la France mo-

—je lui remettrai la lettre d'admission, narchique,et co fut une cnsée heu-

tout en faisant connaissance avec vo- |reuse de donner pour égideaux filles

tre petite protégée. _ \de la Gloire ce patronage national.

(lest dit! fit la marquise. Mais| Trois dynastiesde rois dorment leur

n’y mettez pas de façon ; Vous mse dé.

|

dernier sommeil à l'abri de ces voûtes

sobligerez infiniment. Je j'ai dit oui |séculaires; les plus grands drames de

que pour vous montrer l'enfant. Je|notre histoire nationale ont déroulé

vous préviens, d'ailleurs, qu'elle est leurs péripéties à l'ombrede ces cloi-

charmante. tres:le trésor dela basilique enrichi

La chef de bureau demeurait à l'en-| par les inépuisables libéralitésdes prin-

trée de la rue Cassette, non loin: de

|

ces heureux s'est ouvert générense-

l'hôtel où nos deux voyagenses étaient ment pour leurs successeurs, quand

descéndués. À six heures sonnant, l'éternelle vicissitude des choses d'ici- tion du san A la + te .

Sang, àlaG ! criede la Le a nagirande Chancel
Mme de Boutaric faisait son entrée bas ramenait les jours d'épreuves et lle emanda M. d i. ae N li u, r midu colonel Derville, qui avait déjà “ats

$Tenn par la lettre, posthume en.pr

: Joanie sorte, de l'inforfuné pèrede
La mar ise fa . -

tiintroduite immédia
‘amont près du chef de büreau. ‘
Ia foi y sron de Noirlieu &tait tout à
Teag, ORIde caput et tin hont-
les plusre2: Iljoignait aux sentiments

généreux et les plus dévoués
angel arte

18 un petit appartement qui aurait

|

demisère. Couvent d'hommes avant

Lu tout entierdans son salon d'A-

|

d'avoir été une maison de jeunes filles

Biches. Elle y fat accueillie par une la veille abbaye, ardent foyer de dis-

Pei.alité tont à la fois respectueuse| cipline religieuse et de science humai-
hosp ç

| . . .

Aq, , de son cbté,y trou-

|

ne, pro etté un faisceau de lumière sur

et cordelepea près de 11.4 age

|

lesScde la France. La chronique

o| uifai1tent Âte. de Naint-Denis est la mère de notre his-

j : ré mme on ést |toire. |

presque° - ;arequand on a vécu Ouen habitations, groupées au

ans la solitude, elle se laissa pour [CHIL | r

tent gagnezpoua °pu parleur bonne delstombe del'apdtre des Gaules fa-  

  
  

iècle de notre autour

|

po ‘raiEibe de l'apôtre

des

Gaules

fa-

aùmilien des hommes, ‘quedévatait

TTeen mea eme Ta z

d'a voir des bateaux-à vapeur entre]les Piles et
la Tuque avant de toucher un seul pouce des H
terres octroyées.

“ Cotte découverte devrs enfin faire ouvrir
les youx à ceux qui refusaient de voir dans
l'acte de 1857 les droits incontestables du che-
min du St. Maurice. Il nous semble qu’après
cela la question légale n’a plus besoin d'être

discutée. Mais elle n'est pas la seule. Il nous
faut ausai bien faire comprendre les avantages
que notre district et notre province en général
retirerait d'une entreprise comme celle du che-
min de fer des Piles.”

 

f
On lit duns l'Union des Cantons de

l'Est : } .

* Nos dépptés ont repris, samedi, le chemin
de la maison; chacun s’en retourne chez soi.

La chambre est ajournéa jusqu'au 16 du cou-
rant.

‘ Pas de murmures, M. le peuple, si vos re-
présentants font bien votre besogne en chaus-

modifier un article. Vous entendez| tocratiques et deviendrait Lord Cartie. | oroti » Jrome%auils se donnent

ni i . ‘en pensent nos lecteurs ? Nous, nous n'en ; h :
venir les discours. Le code aura par pensons Pen du tout. ua, “ Dans mps-ci, comme vous le savez, on

n'a pas le eur aux affaires. [I faut que les jours
gras se paséent avec chacun ses petits plaisirs.

Or, deceux-ci, il n'y an a pas de plus légitimes,
qu'un petit tour dans la paroisse, dans la fa.

mille, que nos membres ont À quitter dos deux

ou trois mois pour assister à la session.

D'ailleurs vous savézM. Dunkin est malade. |
C'est lui qui a les fonds en caisse. Tant que

l'hon.trésorier n'a pas satisfait la Chambre sous

le rapport des finances, personne n'ose se lancer

dans les grandes affaires «le législation. Pour

marcher sûrement, en législation comme en ma- :

tière d'ordre privé, il faut avoir l'argent sous lo

pouce. Pas d'argent, pas de suisse.

Ensuite, Sir George E. Cartier n’est pas en-

core de retour. Cet honorable monsieur est le

bras droit du gouvernement, à ce qua préten-

dent des malins. Cela pourrait bien être sans

que la chose fut mal. Ur, il faut convenir qu'un

gouvernement ne peut avancer bien rapidement

loraqu’il n'a que son bras yuurhe pour expédier

les affaires, hormis, pourtant, que ce fut un

gouvernement gaucher, ce qui n'est pas le cas,

nousassure-t-on, avec celui de M. Chauveau.

Toutes ces considérations, avec bien d'autres

qui nous seront toujours ignorées, ont porté les

ministres à permettre, sinon à souffrir ou à au-

toriser, un ajournement.

‘ Pendant cette petite vacance, les bills vont

“ Le projetde loi rencontra quelque opposi-

|

s'imprimer et sur ce rapport tout sera prêt pour |

le 16. M. Dunkin va reprendre du mieux, et si

Sir George arrive quelqu'un de ces jours, tout

“‘ ira bien. La besogne parlementaire marchera | de pore?

bientôt À distancer la vapeur.

Mais si Sir George n'arrive pas, si M. Dun-

kin sllait rester alité le reste de la session. ..?

Les choses n'iront pas plus mal certainement.

dans tous les cas, pas de promesses, nous vous

en donnerons des nouvelles au tempa le plus

prochain.”
2

rs

Nouvelles Diverses.

— La Gazette de la Croix apprécie en ces ter:

mesle discours de Napoléon II:

‘ La fière énumération qua fait l'empereur

des forces de terre et de mor de la France ne

sert qu'à motiver une politique de paix. En ve

qui nous concerne, nous acceptons volontiers

cette garantie pacifique qui nous est donnée.
i
Elle répond À la confiance personnelle que nous

avons puisée dans le développement de notre

propre force armée.”
. : . i
On se demande si la Gazette de la Croix veut

plaisanter.

—Vienne à été ému, la semaine dernière, par

les suites d'un dual entre nn capitaine Gunther,

de l'arméo autrichienne, et un colonel russe,

faisant partie de l'ambassade. Les deux adver-

saires se sont battus au pistolet, dans une

chambre de l'hôtel, à propos d'une vive discus-

sion dans laquelle le colonel russe avait laissé

paraître un mépris absolu pour l'armee autri

chienne. Le malheureux à éte tué raide.

la marche barbare et triomphant d'At-

tila, le rehiausse de ce reflet de poésie,

visage de la patronne de Paris.

depuis lui accrue, restaurée et rebâtie

dela règle de saint Benoit.
Pendant les sanglantes ténèbres et

les lon
Saint-Denis conserva dans sa paix

rent cette renommée de miracles qui

sceau à la célébrité du sanctuaire reli-

eux.
Riche d'honneur,

ritoires 1mmenses, &
ridiction del'archevêque de Paris, ne

relevant que du pepe. steur cadette de
l’autorité royale, l'a
nis pouvait être regardée comme le
type et le modèle de tes grandes oasis
à monde chrétien qui s'onvraientsi

généreusement pour les vaincus ‘du
sort, pour les désespérés de la vie

ur coux quir'avaient pas ane place 

3 Février 1869.
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PRIX DIS ANNONCES.

Six lignes, premidre insertion....... so $0.00.

Chaque insertion soivamte oo... 2.199

Pour chaque ligne au-dessus de sksti gues, :
premiive insertion .........vivsese $0.00

Chaque insertion suivante, par ligne 6.08.

Une romdre lilérale est accordée pour leven
nonces à longterme. :

Les annonces déposées à Montréal, chou Fabre
’ oH ot Gravel, avec ordre de publication, sons insielee

° dass le numéro du lendomais, : |; : À.

..,

Susoursale à Montréal, Fabre et Gravel,
libraives, rue êt. Vinosmt.

pop se 3 eemm ue ramrtmrmrin r=

—L'esprit publie bat le. rappel sur toute la

psg name =i penel

Donc, chaque soir, de huithéures & dixheu
pre. res, il y a, & Paris, une moyenne de 13 À 16,000

Edgard Quinotse présente armé de la Oréa-

|

femmes se faisant coiffer, parer, habiller et se

tion, LouisBlanc entre dans les rangs armé de regardant dana leur glace; et de 15 à 16,000

ses Etuslen pur l'Anglelerre, à côté de Victor |hommes se cravatant de blanc et endossant

Hugo, tenant en main l’Homme qui rit et Al- I'habit noir; puis, durant la dernidré demi.

phonse Esquiros brandissant I"Bile du diz neu- |beure, vient l'opération générale du ganfage et
vième siècle. Ge 65,000 mains se gantent mutuellement.

Au second rang se groupentHenri Rochefort,

|

Pour conduire ces 32,500 personnes au bal, À
cuirassé d'un nouveau volume: En atiendan: ,

|

faut compter sur une moyenne de douse à
Rogeard, blindé den Nouveaux propos de La- quinze mille courses de voiture de neuf houres
biens. onze heures.

Le duo d’Aumale, dit-on, fait partie du ba- Et maintenant, a-t-on une idée approximati-

taillon, et-porte sur son guidon : les Fautes de ve du mouvement financier résultant de ces
la France. LOIR fêtes ? Non, certainement: c’est une question

Attendons-nous À de terciblescoups de plums !

|

ue bien peu ont approfondie et qui, copen.-
+ dant, est facile à traiter.

Pour conduire ces 32,500 invités, il faut, ainsi
que je l'ai dit, 12, 15,000 courses de voitare,
autant pour les ramener. Mettons une moyez-
ne de 25,000 courses aller et retour3 3 fr., cela
fait 75,000 fr., par chaque nuit; soit, pour ls
saison, 2,700,000 fr.

Puis 22,500 paires de gants par mois ou 130,
000 fr, et pour la saison 4,680,000 fr. (et je me
fais pas ici la part des danseurs intrépides qui
ne manquent ni une valse, ni une scotioh, ni un
cotillon, renouvelant deux ou trois fois leurs
gants par bal).
Vient maintenant une question grave: la

robe de bal.—Pour ne pas effrayer mes lectri-
ces, ou plutôt pour ne pas provoquer de la part
de leurs maris une réflexion qui amènerait in-

— Hobart-Pacha, avec la flotte ottomane, &

|

contestablement une aigre réponse,je traiterai

quitté les eaux de Syra, sur la promesse des au- cette question délicate avec autant de ménage-

torités grecques que l'Ænosis ne sortirait pas de | ment que possible.

çe port. | dJ'admets et j'ose espérer, mesdames, que

On assure que le vice-roi d'Egypte à mis

|

vousne m'’accuseres pas d’exagération ; jad.

50,000 hommes et sa flotte à la disposition du

|

mets que chaque dame mette quatre fois la md.

sultan pourle cas où un conflit éclaterait entre

|

me robe pour aller ay bal. Certes, je suis raison-

la Turquie et la Grèce. nable pour celles qui ne le sont pas. J'admets

encore que le prix de chaoune de ces robes ne

s'élève qu'à 200 fr.
Pour rues 16,250 invitées, cette moyenne me

donne donc à peu près 146,250 robes de bal,
| soit, 29,250,000fr.

Ajoutons à ces premières dépenses d'absolue
nécessité la coiffure, montant À pen près à 50,-

—JI paraît que le châteaude Twickenham est
devenu'lec amp d'Agramant. Le mésintelligence

qui depuis. de longues années existe sourde-

mententre les princes de la famille d'Orléans

aurait fait explosion. Devant la candidature du

due de Montpensier au trône d'Espagne et les

chances qu'il a de ceindre une couronne, M. le

duc d'Aumale aurait déclaré qu'au point de vue

de la succession au trône, il ne pouvait y avoir

d'autre héritierque le plus digne, ot que, loin

de reconnaître les droits du comte de Paris, il

était lui, duc d'Aumale, véritable chef de Ia fa.

mille d'Orléans, et seul apte à recueillir la suc-

ceasion de Louis-Philippe.
Dont acte.    

—Le roi de Prusse, agissant en qualité de

commandant en chef des armées de la Confédé-

ration du Nord, vient, par simple décret, d'e-

xempter tous les militaires de la Confédération

de toute taxe communale. Cette manière d'em-

piéter sur les prérogatives des souverainsalliés,  mais non encore incorporés À la Prusse, a vive

ment ému les cours de Carlsruhr, de Stuttgard

et de Drende. C'est, en efut, la négation du

| semblant d'autonomie laissés encore aux Etats
confédéréa.

000 fr. par soirée, soit 1,800,000 fr.; puis le

chaussure : ii 8'use en moyenne 8,000 paires de
souliers de satin par soirée, soit 64,000 fr, eb
pourla saison 2,304,000 fr.
Et les houquets, dont le prix équivaut à celui    

rent le noyau primitif de la ville. Le
souvenir de Geneviève-la-Berne,celle

dont la houlette, plus puissante que

l'épée des empereurs romains, arréta

qui rayonne autour du chaste et beau

Au septième siècle, Dagobert, de po-
palaire mémoire, fonda la basilique,

tant de fois. Il y appela des moines,
choisis dans les plus célèbres couvents
et leur sainte coloniefit fleurir dansle
jardin mystiqu du cloitre les autérités

es convulsions du moyen Age,
é-

nie tous les germes de la doctrine et de
la sicience, qui devaient éclore à une
heure plus propice. Abeliard, un nom
cher aux femmes, vint y cacher sa
gloire et ses malheurs, et, pour que
rien ne manguat à sa comp ète ilius-

tration, les thaumaturges lui donnè-

sjoutait, en quelque sorte, le dernier

ossédant des ter-
nchie de la ju-

baye de Saint-De-

- se | de la coiffure ? Enfin, si pour les dépenses de
— | ,

tre "Undenos confrères parisiens a rou la let lingeries, de ces mille riens qui embellissent 1a

“ Monsieur le Directeur toilette, j'ajoute 30 francs de colifichets aux

“Je lis dans le Bulletin international de Bu-! précédents chiffres, soit 187,500 ou 17,500,
| charest ° francs pour la saison, nous aurons, mesdames,

| + Pourquoiles Israblites ne mangent-ils point ; pour la budget de nos dépenses de bal du 6
janvier au 9 février, la saison la plus courte pos-

|‘ Parce que les loups ne se dévorent pas en- sible, le chiffre raisonnable de:

 

tre eux. Voitures... . .......... 2700,000

‘+ Signé : Baron Du CuaLFT. Gants RS 4,680,000

; * Permettez-moi de faire savoir AM. Du Cha. Robes... 2. 29,250,000

| let, par l'organe de votre excellent journal, Coiffures.. .......... 1,800,000

! qu’il ne sersjamais mangé par un Isreélite, nos Souliers de satin.... ..... 2,304,000

préceptes s’y opposent. Bouquets’... ..... ..... 1,800,000

* Agrées, Monsieur le Directeur, etc, «olifichets ..... ........ 117,550,000
“4 UN ISRAELITB.

{ Le baron Du Chalet n'a rien à réclamer; on Soit.. ......fr. 60,084,000
Si A ces 60,054,000 fr. nous ajoutons les 4,-

212,000 dépensés par les maîtres de maison et

les frais de costume des cavaliers, qui peuvent

Les Bals. | encore atteindre un chiffre de 5 millions, nous

La saison des bals est finia, c’est le moment ! aurons un total de 69,296,000 fr. pour trente-

d'en parler. |aix nuits de bal : soit 1,922,000 pour chaque

Combien se donne-t-il de bals à Paris, chaque | nuit, près de 2 millions.

saison d'hiver, depuis le jour des Rois jusqu'à} Et, je le répète. je ne parle ici ni des bals

celui du mardi gras inclusivement? Voilà, cer-

|

masqués, ni des bals costumés, ni des soirées,

Î tes, un calcul intéressant à faire. | ni dea concerts. ni des bals d'enfants, ni des

I! est bien entendu que je ne parle ici ni des

|

bals de noces. nides bals de souscriptions, mi

| des bals publics.
; bals masqués, ni des bals publics, ni des soirées 1b ; i

Deux millions déplacés chaque nuit de onse
, dansantes.

Eh bien! il se donne, en moyenne, 130 bals

|

heures du soir à trois heures du matin, par la

‘par nuit: bals de la cour, bals officiels, bals de

|

société élégante parisienne, deux millions jetés

; plaisir, bals de vanité, bals d'artistes, bals d'oc- | au vent du plaisir !

‘ casion, bals forcés, bals réussis, bals manqués. Depuis que l'homme existe, la danse existe.

, Chacun de ces bals représente, en moyenne,

|

En effet, il est question de danse guerrière

| une masse de 250 invitées et invités, soit 32,

,

chez les Gaulois, et à toutes les époques de no-

500 personnes, dont un tiers de parents, un| tre histoire, on voit la danse faire partie des di-

‘tiers de gens graves ou passant pour tels, et un vertissements nationaux. Une ordonnance de

tiers de danseuses et de danseurs. l Childebert ler, datée de 554, défendait aux

“lui à rendu la monnaie de sa pièce.

 |
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le zèle des grandes vocations ou que |ébranlée, déclarèrent qu’ils voulaient

torturait le remords de fautes inexpia-, vivre et mourir à son ombre.

bles. ; Mais les révolutions ne s'arrêtent

Delongssiècles s'écoulèrent pendant ‘ point d'elles-mèmes sur leur pente. Un

lesquels Saint-Denis poursuivit en paix | second décret vint compléter le pre-

ses nobles destinées. ‘mier.

| “Tout à coup cette révolution | Celui-ci déclara la basilique de Saint-

‘de 1789, qui s'appelle, par excellen-'Denis église parois-iale, et remplaçs

ce, la RÉVOLUTION, éclata sur la les moines par un clergé séculier.

France, sur le monde. Ses mains irré-| Un peu plus tard, 93 secoua ses tor-

|sistibles ouvrirent l'ère moderne. ches et donnale signal des profanations

Bientôt la société, en travail d’une ci- sacriléges. Onpilla le trésor de Saint-

vilisation nouvelle, se seutit troublée, Denis. On viola la majesté des tombes

jusqu'au plus profond de ses entrailles. | royales. Javille du vénérable apôtre

Des échos menaçants retentirent dans| des Gaules perdit la moitié de son nom

les cloitres jusque-là si tranquilles ; | et s'appela (d'un vocable nouveau : De-

les vieux moines se regardèrent en| nis Franriade ! ;

frémissant et craignirent les dernicrs| Les décades de la déesse Raison,

malheurs. avec leurs cérémonies grotesques, sacs

Cependant, l'Assemblée constituan- cédèrent aux pompes et aux splen-

te s'imagina rendre les hommes plus deurs du culte catholique. Mais la

libres en les privant de certaines li-; chute n’était pas assezprofonde enco-

bertés : un décret abolit les vœux mo- re. L'église après avoir été un temple

nastiques, supprima les communautés

|

—le temple de la Raison—devint un 6-

religieuses, sécularisa leurs membres pot d'artillerie, puis un théâtre de

et confisqua leurs biens. C’est ainsi |saltimbanques et un magasin à fouf-

que l’on préparait le rdgne de la liber- rages. Ce ne fut point tout! on arra-

18, de I'égalité et de la fraternité hu-/ cha les vitraux, on brisa les ornements

maine. d'architecture, on fondit les vases sa

—A Saint-Denis, comme dans pres:

|

crés, on effondra les toitures, et, mal-

que tous les couvents, le père abhé ré-

|

gré la parole de celui qui a dit: “ Ma

anit ses moines et leur lut le décret

|

maison est une maison de prières ”; et

souverain. Les novices, les aspirants,

|

ailleurs : “ L’hommè ne se nourrit

tous ceux dont la vocation n’était pe seulement de pain,” on dressa des

certaine encore et affermie, furent dis-; moulins & bras sur l'emplacement des

pérsés par cecoup de vent aux qua- autels renversés. Pour beaucoup d’8-

tre coins du ciel. Les vieux, les pères

|

mes pieuses, c'était le premier accom-

dansla foi, retenus par leurs serments,| plissement des prophéties de l'Apoca:

peut-être aussi par ce grand attrait du e; c'était l'abomination de ls dé

souvenir, si puissant sur les nobles |solation dont parle Saint-Jean.

âmes, repoussèrent le prétendu bien-| Mais Dieu voulut que le mal périt

 

  
fait, et we préstant au pied de la croix de ses propres excès. La Révolution,
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Francs et aux Gaulois de s’y livrer les dimanches
et les jours de fêtes.
Le Roman de Lancelot du Lac parle de che

Valiers, qui, vêtus de leurs oottes d'armes et

manteaux, et portant le heaume, dansaiens avec
leurs dames et demoiselles. Dans le Roman de
Perceforêt, les jeunes filles dansent aux sons de
la harpe des ménétriers.
A la célèbre assemblée que Philippe le Bon,

duo de Bourgogne, tint à Lille, en 1452, et oùil
jura sur lejaisan d'aller combattre les musul-
mans, douse dames, accompagnées de douse oh
valiers, exéoutèrent une danse qui termina Ia
fète. par
Chaque province st presque dhaque Localité

avait sa danse spéciale. La nomenclature de ces
danses serait trop'tongue à établir. Les princi-
pales furent: la ronde, qui se dansait en cercle ;
le brante-gai, où on avait un pied en l'air ; le
branly des lavpndières, où l'on frappait des
mains ; le Lrante des sabuts, où l'on frappait du
pied ; la bourréed'Auvergne ; la fwrandole d
Provence, quel'on dansait avec des écharpes ;
la dunse des brandons, qui s'exécutait avec des
torches allumées, Puia la danse haute, la danse
basse; la chacomne et la gaillarde, empruntées à

l’Italie. La pqpanne, venue d'Espagne. Le me-
nuel, originairgqu Poitou ; la gavotte, la contre-
danse anglaise; la valse allemande, et, enfin, la
polka, la mazurka, ete. x x

ae

ction

(Ofticiel.)

Séance spéciale du Conseil-de-Ville.
. Vendredi, 12 février 1869.

Présents: Son Honneur le Maire et MM. les
échevins Bourget, Chambers, Côté, Hall, J.
Hearn, Hossack, Rinfret et MM. les conseillers
Auger, Blanchet, Convey, Giblin, Henry, Julien,
LaFfrance, Mailloux, Mclaughlin, V'Hare, Pea-
chy, Ryan et &t. Michel. _ ; _,
Le procès-verbal de la dernière séance a été

lu et adopté. ;
Présenté un état de la sonime perçue sur le

marché de la Haute-Ville pendant le mois de
janvier dernier se monta»t à $337.99.

Présenté une pétition signée par un grand
nombre d'ouvriers des quartiers 3t. Roch, St.
Jean et Montoalm es par d'autres citoyens, de-
mandant que l'ancien sentier conduisant de la
grande ullée à la rue Champlain partant de l’en-
droit où est maintenantle drill-shed et débou-
chant a lu dite ree par le moyen d'un escalier
en bois soit rétabli, pourfaciliter le moy»n aux
pétitionaires de ge rendre à leur occupation
journalière. Renvoyée au comité des chemins.

Présenté uue petition des citoyens du quar-
tier St. Jean 'démandant que les revenus des
marchés de in cité et du havre du palais ne
soient pas vendui, tel qu'il est question de le
faire. Renvogée au comité des marches,
Présenté des pétitions de M. Boomer, asais-

tant-trésoriez, et deM. Campeau, assistant-ins-
pecteur des chemins,demandant une augmenta-
tion de salaire. Renvoyées au comité des fi-
nances.
Présenté le 7526 rapport du comité des fi-

nances, le 3336 du comité du feu, le 354e rap-
port du comité,des marchés, le 2226 rapport du
comite de l'aqueduc, le 315e rapport du comité
des chemins, le 28e 'düù comité de
39e du comité dù passage. soumettant au con-
seil un estimé de leurs appropriations respec.
tives pour l'année tiscale 1869-70. Renvoyés au
comité des timances.
Présenté le 355e rapport du comité des mar-

Chés. Renvoyé au comité des finances.
Présenté le 356e et le 357e rapport du comité

des marchés.
M.le consetiler 3iblin, secondé par M. le con-

seiller McLaughlin, a proposes et il à été
Résolu.—Que ce consell procede maintenant

à la nomination de deux auditeurs pour l'année
fiscale commençant le premier Mai prochain.
Le conseil a alors voté viré voce ot la votation

& résulte dans l'élection de MM. Carbray et tia
gnon comme auditeurs pourla dite annéefisca-
©. .
M. le conseiller Mailloux, secondé par M. l'é-

chevin Chambers, à proposé et il a été
Resolu.—Que Son Honneur le Maire soit au-

torisé à signer les titres-nouvels en faveur des
héritiers Joseph Roy pour certains lots de terre
possédés par la Corporation et changés d'une
vente annuelle constituée.

M.le conseiller Mclaughlin, secondé par M.
le conseiller Giblin, à proposé etil a été
Resolu.—Que l'amende d’un chelin et les

frais auxquels ont été condamnés M. Charles
Byme et dix sept autres, jeudi dernier, par la
Cour du Recorder, leur soient remis,pourvu que
Son Honneur y ‘ionne son adhésion.
M. le conseiller Lafrance, secondé par M. l'é-

chevin Kinfret. a proposé etil a été
Résolu—Quele greffier soit autorisé à adres-

ser aux treis branches de la législature, une
Pétition demandant des amendements à l'Acte
d’Incorporation de la Cité.
M. le conseiller J'Ilare à donné avis qu'il

proposerait à la prochaine séance, s'il ne serait
pas expédient de demander des soumissions
Pourlu fourniture et l'entretien des lampes à
l'huile de charbon, qui servent maintenant à
l'éclairage de certaines rues et localité de la
cité, à partir du premier mai prochain.
M. l'échevtn Côté, secondé par M.le conseil-

ler Ryan, a proposé et il a été
Résolu-—-Que ce conseil s'ajourne à vendredi

prochain, le 19 février courant, à T heures P. M.
Ajourné.
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après avoir anéanti ceux qu'elle ap-
pelait ses ennemis, avait fini, comme
l'antique Saturne, auquel on l'a trop
de fois comparée, par dévorer ses pro-
pres enfants. :
Cependant,une main puissante et ré-

paratrice s'éteudait déjà sur la France,
comprimant les désordres de l'anar-
chie, et se donnant pour tâche de ré-
concilier les conquêtes du monde mo-
derne avec ce qu'il y avait de vrai, de
juste et de bon dans ces traditions du
passé, dont. l'humanité, à travers ces
alternatives de prospérités et de misè-
res, avait vêcu pendant tant de siècles.
La Révolution avait cru devoir abo-

lir, comme contraire à ce principe d’é-
galité, qui fut son mot d'ordre impé-
rieux, tous les signes honorifiques des
anciennes chevaleries, fondées, il est
vrai, pour la plupart, sur le privilège
aristocratique de la naissance. L'’As-
semblée. constituante avait commencé
par suppruner toutes les marques ex-
térieures supposant des distinctions de
castes, et perpétuant ainsi l’antagonis-
me des rages. La croix de Saint-Louis,
la décoration militaire par excellence,
fut d'abord laissée à l’armée. Mais la
Convention, sous la pression inces-
sante du Comité révolutionnaire, dé-
cida que toux les chevaliers qui ne dé-
poseraient pas immédiatement les in-
signes de leur ordre à la municipalité
seraient, par ce seul fait, considérés
comme suspects, Et, en ce tempe-là,
être suspect, c'était un crime qui méri-
tait la mort.
Epuisée par les sanglantes convul-

sions de l'auarchie, effrayée des excès
d'une liberté dont elle n’avait goûté

santé et le |

    

FAITS DIVERS.

COUR GRIMIIELLE.—Ï@ cour s'eat ajourmée oe
matin à lundi, pour entendre je procès Gñ-
chen. ; :

LE “ perUVIAN, ''—Le Perwvian, capt. Pallan-
tyne, parti de Portland le 8} ultimo, est azrivé
à Liverpool mercredi darniaga.

LB NOUVEAU RÈGNE.—Nous recevons le Com-
muniqué suivant qui ne doit pas venir du gou-

vernement :

On compte dans la chambre et les départe-
mente de la Province de Québec, sept personnes
du nom de Roy et autres, alliés au premier mi-
nistre, M Chauveau, arec un salaire queje men-
tionnerai plus tard. :

Sir G. E. Cartier disait, lors de la diseussion
du projet de confédération, en 1865, que le
peuple Canadien était favorable aux principes
monarchiques.

I n'avait pas tort. ;
Depuis cette époque, les Roy règnent ici.

—(Communiqué.)

WHELAN, — Le soir de l'exécution, tous les
féniens d'Ottawa étaient réunis ches Michel
Starr, dont la maison était encombrée.
La femme de Whelan était là tout entière

dans sa douleur, et Starr profita de sa présence
pour s'opposer à l'admission du public et même
des membres de la presse.

Starr est un homme d'un caractère suspect et
ses nouveaux actes ne sont pas propres à l'éle-
ver dans l'opinion du public.
La femme de Whelan se lamentait avec des

cris que l'on entendait de la rue.
La basse ville d'Ottawa est énormément fé-

nienne, et autant qu'on peut voir, la maison de

Starr est le rendez-vous de bien des gens qui ne
sont pas trop honnêtes et loyaux.

II n'y a pas eu de troubles, mais les troupes

étaient prêtes à toute évantualité.

DERNIÈRE ÉTAPE.—En vertu de l'ordre prési-
dentiel que nous avons déjà relaté, le corps de
Mme. Surratt a été exhumé de sa fosse, lundi
soir, et remis à la famille. Cette courageuse

dame, suppliciée le 6 juillet 1865, avait primiti-
vement été enterrée au pied même de l'écha-
faud, dans le pénitencier de | Arsenal, Autour
de sa fosse furent creusées celles de Payne, Ha-

roid et Atzerodt, exécutés en même temps
qu'elle. Plus tard. on inhuma encore au même

endroit les corps de Booth et de Wirz le gedlier
d'Andersonville. Une bouteillo avail été placée

dans chaque cercueil, renfermant un papier sur
lequel était écrit le nom de ls personne enterrée.
A la fin de 1367. le pénitencier de l'Arsenal

ayant été démoli. les corps des suppliciés furent

transfèrés dans un bâtiment conau sous le nom
d'Entrepôt n. l, lequel fat fermé à clef et n'a
été ouvert que lundi pour la nouvelle exhuma.
tion de Mme. Surratt.
Les dépouilles mortelles ont été remises à

miss Annie Surratt, oette jeune personne de-
venue si sympathique par son dévouementfiliai
et par sa noble persistance à repousser avec in-
dignation l'accusstion portée contre sa mère.

—(Courrier des Htats- Unis.)

BON MoT.—Pour terminer, un mot de circons-
tance, prononcé en police correctionnelle.

Un drôle a été surpris en flagrant délit, cro-
chetant avec un imperturbable sangfoid les ser-
rures des chambres d'un hôtel garni. À l'inter-
rogatoire, le president lui demande:

** — Quefaisiez-vous dans cette maison ?"
Et le drôle répond cyniquement:
“—Partieu, mon président, vous le savez

bien. Je faisais l'ouverture des chambres !

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, 12 février.
Le Conseil-de-Ville, entre autres amende

ments à étre apportés dans l’acte d'incorpora-
tion de la cité, a proposé qu'il en soit fait un
ayant pour but d'assurer une inspection sévère

 

des divers édifices de la cité.
Le temps a ététrès doux cette semaine pour

la saison. Plusieurs oiseaux ont déjà fait leur
apparition. Le chemin qui conduisait sur la
glace à Longueil est devenu mauvais.
M. Workman a été réélu aujourd'hui maire à

l'unanimité. Les. élections des conseillers et
échevins ont commencé aujourd'hui.
Mme Notman, mère dé Robert Notman, a

présenté su Conseil Privé une pétition deman-
dant quela senience de son fils soit commuée.
La pétition est appuyée par M. Devlin.
La compagnie du Richelieu a déclaré hierl'a-

près-midi un dividende de 10 par cent.
La ligne du ‘Grand Tronc est maintenantli-

bre. La neige de la dernière tempête est com-
plètement disparue; les trains et les roalles arri-
vent exactement.

ETATS-UNIS. .
Washington, 11 février.

Le comité des voies et moyens a décidé de
faire rapport à la chambre pour lui recomman-
der d'entrer en négociations avec le Canada,au 
gia dans la gloire avec Bonaparte.

Onl'a dit, et non sans raison : Si les
ordres honorifiques étaient détruits, la
pensée imrnortelle qui les avait créés,
tansmise de race en race, desiècle en

tait toujours.
Prenantce qu'il y avait de juste dans

l'idée, et l'appropriant aux ‘exigences
et aux besoins des temps nouveaux,
persuadé que lorsqu'on veut tirer des

nergie et de dévouement, il faut leur
faire eublier, à force de gloire et de
distinctions, les sacrifices qu'on leur
demande, celui qui tenait dansses for-
tes mains les destinées du monde mo-
derne institua 'ORDRE DE LA LEGION
D'HONNEUR,fondé sur le mérite per-
sonnel, et s'éteignant avecla personne.
C'était, comme il le disait lui-même,le
moyen de faire des héros avec des ho-
chets.
On s'étonna bien tout d'abord, +,

dans certains salons, qui avaient re-
cueilli les débris des clubs, on railla
l'institution nouvelle. Quelques vieux
républicains, dont l'entêtement sur-
passait de beaucouples lumières, mur-
murèrenttout bas. Mais, bientôt une
faveur immense accueillit la création
du Premier Consul, qui se vit enton-
ré d'un irrésistible prestige. On se

 
que les fruits amers, la France se réfu-

|

l'arinée

hommes tout ce qu'il y a en eux d'é-,

 

sujet de la navigation du St. Laurent et de lin-
tevcourse commerciale entre les deux pays, le
congrès se réservant la décision finale. .
Le correspondant du Times laisse pressentir

que le comité du Sénat au sujet du télé, ce
et des bureaux de poste va recommander l' -
tion de mesures pour transférer aux Postes tout
le système télégraphique du pays. Cependant
le comité ne parait pas idé à l'endroit
de recommander le crédit nécessaire à l'achat
de toutes les lignes télégraphiques actuellement
en existence.

- New-York, 12 février.
Le traité de l'Alabama sura peu*de chances

d'être ratifié. Il sera amendé de manière à ran-
contrer les vues du comité américain, et il n'est

amendements qui seront apportés. Après une
courte discussion, le comité a expédié hier lo
protocole au Sénat pour qu'il soit ratifié.

Chicago, 12 février.
Le MoConnell a été aasassiné Wm.

A. Robinson maintenant en prison. L'enquéte
du coroner l’a prouvé jusqu'à l'évidence. Il à
été vu entrer dans la maison du général, le ma-
tin de l'assassinat.

uel, après avoir passé en revue ce qui à été ac-
domplisur la question de l'Eglise d'Irlande, il
déclara sa fanme intention de continuer son pro-

8, appuyé sur la constitution,le caractère
e la Reine,l'habileté de ses collégues,l'opinion

publique et le succès de la cause.
M. Bright à condamné les dépenses foiles du

passé et insisté sur la nécessité pour les com-
munes d'être plus économes à l'avenir.

Madrid, 11 février.
Dix mille hommes de troupes vont partir

bientôt pour l'Ile de Cuba.

Athènes, 11 février.

jours.
Dublin, 13 février.

Le maire de Dublin présentera au premier
lever que la Reine Victoria présentera une re-
quête demandant le pardon des prisonniers fé-
niens.

Madrid, 12 février.
La première session des Cortèa gonstituantes

s'est ouverte hier, au milieu de la’ pompe la
plus solennelle. Les rues et les maisons étaient
décorées de pavillons, bannières, banderoiles.
Ça été en un motjour de fête.

Jeepesea

Annonces Nouvelles.

Cumpagnie d’Assurance sur la Vie—T. H. Grant.

Avis Judiciaire—G. Amyot.

Dissolution de Société—Georges E. Paré et Adolphe

H. Paré,

Avis—Adolphe H. Paré.

Yente Judiciairo—Honoré Casault.

Continuation de ja Vente de Livres à l'Encan—
Parke & Fils.

Marchandises d'Etape à l’usage des familles —
Glover & Fry.

Immense Vente de Marchaudises Bèches—Léger
& Rinfret.

Baume de Cerisier Sauvage.

Remode contre la Toux-—John Gardner

Résolutif Sarsaparillian—Dr. Radway & Cie

tlee _—

 

MARCHÉ MONÉTAIRE.

Bamedi, 13 fév. 1869,
New-York, 10 h. a. m. — L'or est coté à 135:

l'échange sterling 9§. Les greenbacks sont achetés
à 27 pour cent d'escompte pour de l'or et 25 pour
de l'argent, veudus à 26 pour de l'or.

L'argent est acheté à 44, vendu à 3 et 4 pour de
tor,
Les billets de 1a Banque du Haut-Canada sont

achetés à 50cts. par piastre, ceux de Halifax, à 19
d'escompte, et ceux du Nouveau-Brunswick, à 10
par cent d'escorpte.

Joux Fianer, Courtier,
33, rue &t.-Pierre,

 

PRIX DES PRODUITS EN GROS.
Eclange de Montréal, 11 fév. 1869.

Farine, par quart de 196 ha—Pas de ventes
de Supérieure extra ; extra, $5.25 à $5.40; de
goût, $5.00 à $5.05; superfines du Canada, $4.75
A $4.80; forte superfine du Canada, $4.45 4 $4.90;
superfines de l'Ouest, (canal Welland,) nominales

: à $0.00 et $0.00 ; auperfines, marques de ville, (du
| bléde Quest), nominales a $0.00 et, $0.00; saper-
fine du Canada n° 2, $4.35 a $4.40; bonne, $4.15
4 $4.20; moyenne, $2.25 4 $2.35 ; TeCOuUpes, nomi-
nales ; fleur en sacs du Haut-Canada, $2.25 à
$32.35; marquesde ville, $2.60 4 $0.00 per 100 hs,
un peu plus d'activité dans la Heur cette matinée,
prix de la superfine plus bas, il y a quelques ven-
tes de fleur forte de boulangeriv a $4.85 ot $4.90
 aiperfine ordinaire du blé du Canada à $4.75 et

80.
et quelqueslots de leur en sacs de l'Ouest à $2.25
et $2. 30. 

   

  

que la légion d'honneur
;son glorieux bataillon ; mais la mort
:fauchait chaque jour parmiles braves.
| Beaucoup de jeunes orphelins, dont
les pères étaient tombés dans la mélée

recruta

Une éducation forte et sérieuse, bril-
jlante aussi, et les mettant à mème
d'occuperles positions les plus élevées

| comme les plus humbles, que Ja vo-
lonté inconnue de la Providence leur
réservait, telle fut la dot offerte par la

| France aux filles de ceux qui mou-
raient pour elle.

i Le 4 décembre 1805,à Schœnbrunn,
‘dans le palais des vaincus, au milieu
des joies et des deuils qui suivirentce
triomphe d’Austerlitz, acheté au prix
d’un sang généreux, Na
reur, signa le premier des nombreux
décrets rendus en faveur des orphe-
lines de la Légion.
Ce premier décret leur ouvrit trois |

maisons, où l'on n’entrerait ni avant i
sept ans, ni après dix. Chaque maison |
devait contenir cent élèves. |
En 1810,-—six ans plus tard,—et pen-

dant ces six années, le fer et le fou
avaient bien des fois éclairci les rangs
—8ussitot reformés—des légionnaires,
on doubla le nombre des maisons d'é-
ducation destinées à leurs filles. Ces
maisons ne devaient pas recevoir seu- sentit heureux de mourir pourun

bout de ruban. N'était-ce point là le
triomphe de l'idée sur Je fait, de l’es-
prit sur la matière, de l'âme sur le
corps ? lementles filles des morts ; elles de-

vaient égalementrecueillir celles qui
n'avaient plus de mères, et dont Tos
pères étaient appelés hors de France
pourle service de la France. Les jeu-
nes élèves durent apprendre à lire, à ans ces temps d'héroïques exploits,

ce fut surtout au milieu des rangs de  écrire, à compter, à faire tous les tra-

guère probable -que l'Angleterre accepte les gas

Les chambres ont été convoquées par le nou
veau ministère et doivent se réunir sous peu de-

Revue Financière et Commerciale.

   

MANCHES DE NEW-YORE.
13 fév.

 

Or 1864.
Coton tranquille ek ferme, à 80jc.
Fleur moins actève et forme ; recattes 4,100

qris ; ventes 7,800 qrte. à 6.60 «t 6.40 pour super-
fine de l'Etat et de l'Ouest ; 6.75 à 7.15 pom com-
tune à extra choisie de l'Etat; 6.50 à 7.45 pour
commune à extra choisie de l'Ouest.

Fleur de seigle tranquille, & 5.26 of ¥.35.
Blé moins actif ; recestes 3,000-mts ; ventes 158,000

mts. 1.62 pour uo 3 du printemps en magasin
et délivré. . ;

Seigle tranquille, 3: - #.
Blé-d'inde moins actif; recettes 9,600 mta ;

ventes 461,000 Imts. à 92 et Qéc pour le nouveau
mêlé de l'Ouest, et 1.05 pour le vieux do en ma-

in.
Orge tranquille et ferme. tr
Avoine plus ferme ; recettes 4,000 imta ; ventes

8,000 mts. à 7640 pour l’Ouest en magasin, et 78c
pour do à flot.
Lard fermé ealme et lourd, à 83.00 et 33.50 peur

1e nouveau mass, et 32.00 et 32.25 pour le vieux do.
Saindoux lourd et plus bas.

trreiseetettl temastr

HEURES DE LA MAREE HAUTE,

PHASES DFLA LUNE.
Nouvelle lune, Jeudi, le 11 du courant, 3 9 h,

6m. A. M.

eeere

Le Sarsaparillian Résolutif
Est un muilleur remède et un plus sûr curatif des
difficultés des Rognons, de la Vossie ct de I'Utérus
que le Buchu, la Turpentine, les Cubebs, le Juni.
per, lo Gin et tous les autres Diurétiques directs
connus.

Le BARSAPARILLIAN RESOLUTIF est un
remède plus prompt pour faire disparaître les
taches, les plaies, les éruptions de 1a peau, les vers,
quo toutes les Sarsapareilles ordinaires en usage.
Ces décoctions ue sont que des imitations du puis
sant, stimulant et efficace SARSAPARILLIAN
RESOLUTIF de RADWAY. Quelques doses réta-
blisseut la rigueur de la vie chez les faibles, les
débiles et les infirmes.

Le SARSAPARILLIAN RÉSOLUTIF de RAD-
WAYest l'espérance des consomptifs. Il adoucit
le phlègme, répare les pertes du corps avec des
Matériaux nouveaux ét forts, provenant d’un sang
riche et pur qui arrête ladécadence. Qu'on l'essaie.
Le Buchu n'est pas un remède convenable ou

sûr comme médecine générale; il est sujet aux
wémer objections que les Pilules Bleues, la Qui-
nine, le Sublime Corrosif, le Mercure, ete, et
autres propriétés directes et exclusives. Les per-
sonnes qui ont prie de ces remèdes pendant un
temps savent quels inconvénients ils occasionnent
au foie ot aux autres glandes. Ainsi en est-il du
Buchu, dunt l'action diurétique exclusive sur les
rognons suspeudra, si On en continue Jusage, les
fonctions sucrétives des autres organes. Comme
on le sait, le Buchu est un diurétique direct ct est
Rénéralement employé par les médecins pour assu-
rer une plus grande action des rugnons.
Mais dans la plupart des cas il est ainsi employé,

son usage ©5t suspendu aprés quelques dosca et
l'opiat est adminiatré pour modifier son action ou
Pour compenser les roynous du grand mal dont ils
out souflert par l'influence directe du Buchu. Main-

nant, le Buchu indistinctement employé dans la
Sani, la gravelle, les dépôts de poussière ou dans
la dégénération grannlaire des rognons, des ca-
tarrhes de la vessie, etc, est comme l'emploi de
sels pour arrèter la diarrhée.

Le Pareira Brava, associé avec le Sar-
saparillian et les autres agents employés dans
le Résolutif Rénovateur de Radway,
est un remède compensateur. It guérit toute espèce
de maladivs des Rognons, de la Veasie, de la Peau
et des Organes Urinaires. Quelques doses opère-

{ rout un changement extraordinaire—pour le mieux.
Une once d'extrait de la racine de Pareira Brava

du Dr Radway vaut plug que toutes les feuilles de
L'ichu que dix génerations de Sauvages ou d'Hot-
tentots peuvent cueillir, Essayez-la, ct soyez guéris.
Demandez le Sarsaparillian Résolutif du Dr.

Radway, on Résolutif Rénovateur. Prix, $1.00 1a
| bouteille où aix vouteillea pour $5.00. Adrersez au

Dr. RADWAY & Cu,
439, Rue St. Paul, Moutréal.

| Le SARSAPAKILLIAN RÉSOLUTIF arrête

l’ancien procédé, le Résolutif à guéri plusieurs per-

| toutes les décharges affaiblissanter qui ménacent | municipalité de Hope, dans le comté et district
de détruire la vie. Quand il était préparé d'après suslite :

 

ques; bien peu de personnes out le bonheur de se
soustraire à sou influence meurtrière. Combien il

est utile alors d'avoir à an portée un préservatif

contre ce mai. L'expérience prouve que le BAUME
DE WISTAR esi le préservatif par excellence et
l'emporte par aus qualités présieuses sur tous les

autres remèdes; quelle que soit la gravité de la

maladie, çe bauine sdoucissant, cs curatifétongant

délivre le malade des serres de je maladie qui le
fait souffrir et le rend à la sauté. ‘

( M. JOMN BUNTO,

De Baldwin, Comté de Chemung, New-York,
écrit à ce sujet ce qui suit :

Depuis longtemps j'étaia pressé par un ami d'a-
cheter une bouteille de Baume de Cérisier Sauvage
pour ma femme. Cet ami me promettait de payer
lui-même le coût de la bouteille si le remède ne
faisait pasl'effet qu'il en attendait. l’ersuadé par
cet ami, je m'en procurai une bouteille. Ma femme
était en proie à la Parusus Purxoxairæ et les mé-
decins avaient déclaré la maladie très avancée.
Elle ne quittait plus le lit, toussait constamment
et avec oela elle crachait le sang. Je commen
alors à lui faire prendre du Baume de Cérisier
Bauvage suivant la direction prescrite. Voyant les
bons résultats que jen obtenais, jen achetai une

Rue Tremont, Boston, et À vendre par tous lcs
Droguistes en général,
A vendre en Gros parJ. Musson & Cis. et en

Détail par tous les Droguistes de la ville et de la
campagne.

Il circule agréablement dans tout le système.

Il soulage le malade souffrant attaché sur son
lit de douleur,

Il guérit rapidement et radicalement‘les bles-
sures quelles qu'elles soient.

Il guérit les coupures et les brûlures.
Son action sur les éruptions cutanées est mer-

veilleux, elles disparaissent comme par onchante-
ment,
La peau perd sa mauvaise couleur ct le teint

devient clair.
Les malades devraient se servir de co remède

qui à arxené tant de guérison, et notaminent celle
du M. Grave.
Les incrédules l'essayvront et lva heureux résul-

tats qu'il produira les convaincront de ses qualités
efficaces et inappréciables.

emee

Ventes par le Shérif—-Février.

—-Dosithé Lacourcière, marchand, de la paroisse
Ste, Geneviève de Batiscau ; contre Hubert St. Cyr,
charpentier, de la paroisse de St. François-Xavier
de Batiscan :

1. Un emplacementsitué en la paroisse de Ht.
François-Xavier de Batiscan, d'un arpent en auper-
ficie, Avec Maison et autres bétisses.

2. Une petite part de terre à bois sitnée en la
même paroisse, d'un quart d'arpent de front gur 30
de profondeur,

Pour être vendus à la porte de l'eglise de Ia pa
roisse St. François-Xavier de Batiscan, le 16 du
courant, 4 11 heures du matin.

—Arthur Ross, avucat, de Montréal, seigneur ;
contre Daniel Martin, cultivateur, de la paroisse
de St, Sylvestre :
Une terre située dans la seigneurie de St. Giles

dit Beaurivage, dans la paroisse de St. Sylvestre,
dana le distrit de Québec, dans In concession de St.
Frédérick, de SV arpents en superficie.
Pour être vendue à la porte de l'église de la dite

paroisse de St. Sylvestre, le 18 du courant.
—Julie Guérout, de Québec, veuve de Henry

LeMesurier, marchand ; contre Mary Whelan, de
Québec, épouse de William Quinn, du mêmelieu :
Un emplacementsitué dans la rue St. Stanislas,

dans [a Haute-Ville de Québec, de 26 pieds et 6
pouces de front sur 95 pieds et 8 pouces de profon-
deur, avec une maison en pierre à 2 étages sus
érigée.

Pour être vendu su palais de justice de Québec
le I8 courant, à 10 heures du matin.
—William Darling Campbell, de Québec,notaire ;

contre Pierre Allard, de Québec, boulanger :
Un emplacrment aîtué au faubourg St. Valier,

en la paroisse de St. Sauveur, de 53 pieds de front
sur 60 de profondeur.

Pour être vendu au palais de justice, de Québec,
le 18 du courant, a 10 heures du matin.
—William Bride, de New-Carlisle, dans le comté :

de Bonaventure, dans le district de Gaspé, institu- |
teur : contre les Commissaires d'Ecole pour la ; 

b. Une certaine pièce où portion du lot numéro |

raises St. Boniface, le
du matin.

sonnes de maladies engendrées par l'abus de aci-, 2, Situé dans le ler rang du township de Hope, !
même, qui se sont mariées depuis ct ont eu des 9808 Ics comts et district susdits, d'un acre cnenfants. Ce doit être une bonne preuve de ra puin- ; Superficie, ensembis avec la bâtisse en charpente

       
       

mm

3. Un certain lot de terre situé en le paroisse &:Boniface, de 100 acres en superficis ;maison, grange ct autres bétisaes Avec une
Pour être vendus à la porte de l'église de la pe-

28 du courant, à 1} heures

  

Annonces Nouvelles.
Dissolution de Société,

   

ES uoussignés donnent avis que lu
tant sous les nom et raison de G. KE. PARÉ àFRÈRE, Marchands-Kpiciere, Rue du Pont, à été

dissoute, le 10 du courant, jar consentement mu.
tuel; tous ceux qui doivent à la ci-devant sociétédevront payersans délai; et ceux qui ont des récie-
mations devront fiter lets comptez à ADOLPHRH. PARE, qui est chargé,de liquiderles affaires,

GEORGES E. PAR
ADOLPHE H, PAR

Québec, 13 fbv, 1869.—8f

AVIS,

sociatd exis.

 

— Fév. Matin. Sor. autre bouteille et je continual d'administrer le
mu m. malade. Cette boutoille était à peine

NOUVELLES D'EUROPE, Lundi vere. 8 4—31 455 fatequelle avait cessb de tousscr et qu'elle se LE soussigné inforne le public qu'il continuera(Par le câble.) Mardi ori0 5—16 5—41 [sentait asscz forte pour s'asseoir sur son lit. La en son nom, les Affaires de la ci-devant sociétéMercredi . .. 10 es 6—21

|

cinquième bouteille l'a entièrement ramenée à la

|

@. EF. PARÉ & FR RE, au même poste, Bue duLondres, 11 fév. Jeudi ice À 6—47 7— 6

|

santé, et ce remêtie a opéré ainsi la guérison d'une| Pont, St. Roch, et qu'il vendra d'ici au ler avril,Il a êt& donné un banquet au Ministère dans

|

vv,jared 70000 4g 7-23 3—39

|

maladie que grand nombre de médecins ont essayé

|

son Assortiment d'Epiouries, Comestiblos, Liqueurs,la Halle des Fishmongers avant hier. M. Glad-

|

samedi..." . 13 7—55 8—11

|

mais en vain de guérir, etc, à une grande réduction pourfaciliter la liqui-stone y assistait et a fait un discours dans le-! Dimanche...Lu 8—26 8—41| Préparé par SETH W. FOWLE & FILS, 16, dation des affaires.
On a besoin de deux commis sachant l'anglais

ot lo fruncais et munis do bonnes recommends.
tions.

ADOLPHE H. PARE.
Québec, 13 fév. 1869.—6f

Compagnie d'Assurance sur la Vie
  

CANADA.

ETABLIE EN 1847.

CAPITAL ET AOCTIP...... Coreen. $2,000,000.
MONTANT ASSURK............ . +. $5,000,000

AVANTACES SPECIAUX:
TAUX D'ASSURANCES beaucoup plus has qu'en
aucun autre Burean Anglais où Etranger.
A son gré, l'assuré ne PAYERA COMPTANT

QUE LA MOITIÉ DE LA PRIME DE CHAQUE
ANNÉE, durant toute Ia durée des polices basées
sur le système de paiement eu 10 ans ou par 7
années fur le systèdie d'assumuce de toute la vie,

Pour la partie non payée des primes, la compa-
ghie n'exige pas de BILLETS eu sorte ‘que l’as-
suré ne peut être forcé à les payer, ni les taxey au
ves polices, comme dans le cas des* Compagnies
mutuelles.

Les conditions les plus libérales et tous Jes
avantages possibles sent offerts par cette compa-
guie,

T. H. GRANT,
Agent à Québec.

Québec, 13 fév. 1869.—cf

 

CANADA,
Provixca pe Quéase,

+

Dansla Cour Supérieure.
District de Québec. | P
LUCE BLOUIN,ds la cité de Québec, épouse

de Narcisse Tauguaf, du même lieu, boucher,
dûment autorisée à ester en justice à l'ufiet
des présentes,

No. 223. vs
NARCISSE TANGUAY, de la cité de Québeu,

boucher,

Défendeur,
VIS est par lé Mrésent donné, que la présenta
Cause est unetanse en séparation de biens que

la dite Demanderease a intentée ce jour contre son
dit époux, en la cit de Québec, rapportahle le
quinse Mars prochain.

G. AMYOT,
Procureur de la Demanderease

Québec, 13 fér. 1869—Im
 

CANADA,
Provmoa ma qcion,| COUR DE CIRCUIT
District de Québec.

JOHN WALSH, Demandeur,
No. 747. Vs.

FRANÇOIS BEAUBIEN,-{ a/.… Défendeurs.
AN vertu d'un bref de fieri facias de bonis émane

Li en retto cause, seront vendus MARDI. le vingt-
troisième jour de Février couraut, à DIX heures
avant-midi, au chantier des dits défendeurs, situa
sur le terrain de la Corporation au Palais, les

Un lot de guperfine n° 2 porté à $4.35 et |

al r 2, en

;

des champs de bataille, invoc uaient— |siècle, malgré la proscription, subsis- et méritaient—la sollicitude de l'Etat. er

léon, empe-,
{des six maisons décrétées par l'Empe-

 
sante efficacité. Tel que préparé maintenant d'après
le nouveau procédé du Dr. Jladway, il n’y a pas de
maladies qui peuvent être atteintes dans le sang
Purineet la transpiration qui ne puissent être gu

‘ries par lui. Plusieurs maladies qu'il n'est pas con-
i venable de mentionner dans une annonce sont in-
; diquées daus la nouvelle publication médicale du
Dr. Radwar, * ERREUR ET VÉRITÉ, avtuelle-
ment prête. Adressez: RADWAY & Cin, No. 439,

i Rue St. Paul. Prix du SARSAPARILLIAN RESO.
| LUTIF, $1 la boutcille ou 6 bouteilles pour $5.

’

etlmereeee

| Baume de Cerisier Sauvage de Wistar.
+

; Les cas de Rbume, «le Frissons, de Bronchite,
| d'asthme, de Croup, de Toux Criarde, d’Esquinan-
, cie, ainsi que beaucoup de maladies de la Gorge,
| de la Poitrine, des Poumons, sont très nombreux
; Pendant toutes les saisons de l’année nous notre
elimat dont lea transitions sont souvent si brus.

  

{servant de maison d'école, avec des chambres pour
| l'instituteur.

2. Cette certaine partie ou portion du n° ], si-
| tué à l'endroit appelé Chigawake, à l'est du ruisseau

Meubles et Effets der dits déf-ndeurs, consistant
en Plançons, Solives, ete, etc, ct aussi eur le
marché de la Haute-Ville de Québec, les Meubles
vt Effets de Frangois Beaubien, I'undes dits déten- distingué sous ce nom, dans le towuship de Hope

surdit, d'un acre et un quart en superficie. avec la
bâtisse en charpente servant dé maisond'école. ,

3. Une pièce où portion de la partie ouest du |
lot d' terre connu sous le ne 2, situé à ou près de :
Chigawake audit, même township, dun quart |
d'acrc en superficie.

Pour être vendua au bureau d'enregistrement du
comté de New-Carlisle, le 25 du courant, à midi. i
—Adoulphe alias Dolphis Pellerin, cultivateur ct ,

commercant de bois, de la paroisse St. Boniface,|
dans le district des Trois-Rivières: contre Pierre |
Gelivae, cultivateur et commerçant de bois, du ;
même lieu: |

1, Une terre située dans le 36 rang de la parviase ;
St. Boniface, de 50 avres en superficie, avec une|
maison, grange, étable dessus construites, ‘

2. Un lot de terre connu commele lot no 2, dans|
le rang B du tow nship Shawenigan,
 
 

   =

'vaux de leur sexe ; on les mit a mime
d'exercer une profession utile, et de
{conquérir ainsi cette indépendance,
qui est pour la femme la plus grande
;sauvegarde de sa dignité.

Dans les moindres parties des dé-
ets qui les concernaient, on pouvait

reconnaitre le génie pratique d’un
grand esprit, ayant tout a la fois I'ha-

itude des conceptions les plus hautes
et les plus. larges, et le soin minutieux
des détails infiniment petits. N’est-ce
passlà, (du reste, ls marque incontes-
i table de la supériorité des vrais grands
‘hommes ?
| Les dames de la Cungrégation de la
| Mére de Dieu furent chargées de des-
servir les instituts de la Légion d'hon-
ineur.

Saint Denis fut compris au nombre

reur.
L'antique abbaye était alors un ho-

pital militaire. La légion d'honneur en
Ut mise en possession quand déjà
Ecouen, organisé antérieurement, s'é-
tait vu peuplé des filles et des jeunes
sœurs de généraux et des maréchaux
de l’Empire. Napoléon eut pour Saint-
Denis une sorte de prédilection ; Hor-
tense, la reine de Hollande, la fille ché-
rie de son adoption, en fut la protec-
trice éclairée. On décida que les élè-
ves n’en sortiraient ni avant dix-huit
ans, ni après vingt ans.
On voulait qu'elles fassent assez
ées pour avoir reçu le dernier com-

piément de leur éducation, et assez
Jeunes pour qu’elles pussent saisir tou-
tes les chances heureuses que leur of-

son fut réglée sur un plan grandiose.
Six dignitaires, dix dames de première
classe, vingt dames de seconde classe,

| furent chargées,sous la haute direction |
d'une surinteudante, de l'administra-
tion et de l'enseignement.
Les dames durent signer des enga-

gements de dix années, qui se renou-
velaient pour une période é ale, lors-
qu'on passait d’une classe dans l’au-
tre. Les dignitaires s'engageaient pour
toute la vie ! La clôture, Imposée d'a |
bord aux dames seules, s'étendit bien-
tot jusqu'aux dignitaires. Le.droit de]
pénétrer dans la maison appartint ex-.
clusivament au chefde l'Etat, aux prin-|ces et aux princesses du sang, auxgrands dignitaires de l'empire, au
grand aumonier, à l'archevêque de Pa-ris, au grand chancelier de la Légion
honneur.
Le cérémonial de la chapelle admitLes pompes solennelles du culte catho-

ique.
1 faut son

mort, hélas ! à
la jeunesse et dansl'enfance, alors que
nous pleurons ceux par qui nous de-
Vrions être pleuré nous-mêmes. Un
enclos funèbre fut réservé, dans l'en-
ceinte de l'abbaye, aux victimes choi-
Sites pour se reposer dans la paix éter-

 

er à tout, même à la

mondeetla fatigue de la vie.

leur chère mémoire, et l'on apprit à
celles qui étaient encore toutes pleines
d'avenir, tout énivrées de doux es-poir, à célébrer la fete de la mort. On frait la vie.  ne voulut pas fixer l’époque de cette

a mort lamentable dans

|

d

nelle avant d'avoir subi l’épreuve du |]

Un jour par année fut consacré à d

deurs, le 1uème jour à DEX heures du matin, con-
sistant en une Horloge et une Commodr.

HONORÉ CASAULT, H C5
Québec, 13 fév. 1869.

 

Dissolutionde Société.

LA Société qui exintait entre les BOUSBIZNÉH ROts
les nom et raison de FORTIN & MORENCY,

est dissoute de consentement mutuel, depuis le tes
Septembre dernier.

Les affaires de la ci-devant société seront réglées
par ALEXANDRE MORENCY, qui enntinue Jes
affaires au même lien en son propre nom.

ANTOINE FORTIN,
ALEXANDRE MURENCY

Quéhec, 9 fév. 1869.

 

     

L'organisation intérieure de la mai- {cérémonie touchanteà la saison mélan-
colique des mauvais jours qui revien-
nent et des feuilles qui tombent pour
nous avertir que nous tomberons com-
meelles. La fête des jeunes mortes fut,
au contraire, célébrée dans le mois sou-
riant des fleurs, au milieu des joies
épanouies de la, nature renaissante,
commesi l'on eût voulu qu’elle mème
essuyât les pleurs dans les yeux de
l'enfance.
Au moment où juin, le plus beaudes

mois, celui qui voit le printemps finir
et l'été commoncer,jette partout secs
parfums et ses rayons, où les nids chan-

i tent dans tous les arbres, où la terre
se pare et s'embellit pour célébrer l'é-
ternel renouveau qui perpétue les
êtres, les élèves de Saint- enis durent
venir prier sur la tombe de gazon de
celles qui n'étaient plus. 2,
L'Empereur aimait Saint-Denis ; il

allait sonvent visiter les filles de ses
légionnaires ; il trouvait près d'elles
au milieu des brûlantes agitations de
sa Vie, une sorte de rafraichissementet
e calme ; il se plaisait à causer avec

elles et à leur donner des marques in-
cessantes de sa bienveillance avec
cette grâce familière qui est un des
charmes de la vraie grandeur.
En avril 1814, quand déjà l'heure

des revers terribles avait sonné pour
a France, quandelle se sentait épul-
sée d'or aussi bien que do sang, les
eux grandes maisons do la Légion

d'honneur furent réunies en une seu 8.
Saint-Denis absorba Ecouen,la cadet
hérita de son ainée.

3 LOUIS ENAULT-

ÇA continuer.)

eqcelr +
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Aoû
TE A

ITJ. PARKE & FILS.

onoes Nouvelles.

ONTINTATION
pe LA f

«

doable de LIVRES sera continuée

voléoiabe suivants. Li reste, encore
sil lumes’; ce sont tous des ou-

de milleVODS jrande rareté, et qui

we ellents
j cel j'attention du public.

goes ru vendu sans réserve.
rout 80 PARKER & FILS,

Encanteurs.

ec. 13 187 1869.

pie d'Assurance Maritime

«er LE FEU, DE QUEBEC.

AVIS.
<EMBLEE &
SPsur

(Tony P
p “ils tr saction dus affaires cn général.

T. H. GRANT,
Secrétaire.

ec, 12 fêV. 1869.—8f
Erre

Dame Flore Bichard, de Ia cité

épouse d'Eticnne Larivée, de la dite

maître-forgeron, & institué ce jour,

jan en séparation] de biena contre son dit

7 douvé que
3. Quebec,
La uuébee,

ati

+ “ent osé. J. P RHÉAUMF,

+ Proc. de la Demanderesse.

Lee,13 89 1869.
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ait, 12 fov. 1469.

 

(LE NEW-YURK.)

ual Politique, Littéraire et Agricole.

ÆE ourual est certainement la publication fran-

Sr |a plus intéressante et 1a moins coûteuse |.
_Gau-Uuis, T1 #v distingue par une excellente

ston et par l'aburdance et la variété des ma-

Lu Indépendant de tout parti, il suit avec

mation le mouvement politique aux Etats-Unis

en Europe, et contient isujours des nouvelles

lites les parties du globe, Le plus rand soif]

uflletons

sarticulier sont toujours choisis avec un dis-

ment qui assure AU Aouvesu Monde l'entrée |

> toutes les familles et le patronage des hommes

ts, porté à 54 partie littéraire. Les

st

tr ournal publie en co moment Lg Sacusr pu

De “ci est sans contredit l'œuvre la plus drama-

5xla plus consciencieuse d'Esoum Ganomav.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

15.110. $3 09

1 1 50

 

zeat pour l'affranchissement.

énérale annuelle de la Compa-

ce Maritime et contre le Feu,

rdinaire, dans LeChambres

wp]. le 33 courant, à D X beures

LUNDJoera & I'Eiactiva des Dirso-

dans 1s Cour Supérieure, fous le numéro

LA SEMAINE SAINTE.

jeurs du Clergé, ainsi que lea colleges

”. maisons d'éducation pourront se procurer

SRÉPARANT & TBUDEL, Libraires, LA
{ANE SAINTE notée, vu qu'ils ontfait l'ac-
“um du reste de l'édition de MM. A. Côto &

 

Tuots MOM. .....,$0 15
Le NUMERO....... U 06

Zac le Canada, 20 cents en sus duprix d'abon-

£

LE MONDE ILLUSTRE.
l2ue ANNÉR.

ETIUN SPÉCIALE POUR L'AMÉRIQUE,

Jrarnal international avec gravures sur
tous les sujets d'actualité,

hat régulièrement chaque semaine.—16 pages
24 d'impression, dout huit de dessins par les

premiers artistes français et étrangers.

CONDITIONS D'ARONNEMENT :

MONDE ILLUSTRÉ et NOUVEAU MONDE.

 

VAN LL 0eSy 00

|

Trors Mois... . $2 25

Ris... 4 FO

|

LE NUMERO. LL... 6 21

LE MONDE ILLUSTRE (seul):

Tes. 1. 1187 00 Trois mors... $2 00
fiwis.,..... . 3 75 | LE NUMRRo....... 0 15

LE NOUVEAU MONDE (seal):

Gas... $3 00

|

Tros Mois... 30 75

Bama... ..... 1 50 Le nexERO....... 906

Agents à Québéc : Ganant & Terps, Libraires.

H. P. SA MPERS.
41, Walker Street, New-York, (Boîte 3133.)

Quebec, 10 fév. 1869.

Musique a Bon Marché.

L3 Morceaux da Musique qui suivant seront
udu à moitié prix, savoir:

L ade Lammermoor Quadrilles, sealementIn, 3d.
0"Pasquale Quadrilles, in. 3d!

i Horse Guard, Lanciers, “ 1s.
Trevatore Quadrilles, “ in,
pan Quadrilles, « 18, 3d.
oPeersbourg Quadrilles, “ Is. 3d.
ustantinople Quadrilles “ 1s. 3d.
soi Quadrilles, “ 1s. 3d.

ikol Quadrilics, “ 14, 3d.
ue Anta Quadrilles, «le
mete et Jeannot Quadrilles, “ 18.
“kerborker Quadritles, “ls
risQuadritles, « In.

Tir de Rumouraska Quadrilles, © le.
Ten Quadrilles, i le
fie Lanciers “ ™

sous Quadilies, “ “ad.
Tos Exes 2nd Set Quadrilles, « 1e, 3d.
Le Mari "trigues Quadrilles, “ 1s. 3d.
Lamouae extravagant Quadrilles, * 1a, 3d.
enfant a Village Quadriltes, «1m,3d.
tones’, TPO Quadrilles, «1s3d.

nn au Bois de Boulogne Quads. “ ls. 3d.
ou Sedique Quadrilles, “« 14.3.

© Spacia Quadrilles, “ 1s. 3d.
indie Quadrill “ined
hp Quadrilles, « 1s. 3d.

Jey paides Quadrilles, «1g ad
Le Tgp Jusdrilles, “ 1s3d
tomer” de l'endroit Quadrilles, © 1s. 3d.

Lire qeMu Camp Quadrilles, «  1s.3d.
onLege LDC Boity Quadrilles, © 1a.3d.

‘ æscaut Quadrilles, “ 18. 3d.
Le Fogler, « 1a 3d

¢ Perlinpinpin Quadrilles, “ Ta. 34.çaQE © 1s. 3d.
la Dugecincsse, Quadrilles, 1. 3d.

© Pique Quadrilles « 1e 3d.
k. MORGAN,

Marchand da Pianos ot de Musique,

Québec, 4 tiv, 1369.
reaetre

"AVIS
I UhLagiyineat donné que demande sera faite
don.d'une ature de Québec, & sa prochaine Ses-

in,ptionr construire un Qhemin à
mat 6 la ville de Lévis, et pas-

ar les Comtés de Lévis, Dorchester et Beauce,

Li de Bo

«4 Whoutingan

Mat} op art la Frontidre du Maine, et »y
tre chemin de fer,4 jan. 1869. ler

No. 44, Rue St. Jean.

‘

aa
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ifNOUVEAU MONDE

 

MARCHANDISES
AL’'ENCAN,

DETAPE

L'USAGE DES FAMILLES,
N% venons de recevoir par le steamer Peruvian

#9 assortiment complet de Marchandises d'é-
tapaÿ l’uapge dus familles, venant des mollleures
manufactures de la Grande-Bretagne, et dont nous
recommaudons avec confiaucé la durée à tontes
nos pratiques, savoir:

- -Osten Blanc et Shirtings extre double,
Coton À Draps, double Tissure,
Toile d'Irlande et Toile Ouvrée,
Nappes cn Damas de Tolle d'1 riande,
Serviettes de Tables en Toile d'Irlande,
Toile à Serviettes d'Irlande,
Toile d'Ecosbct à Draps de toute largeur,
Toile Ouvrée Anglaisc et Serviettes Ouvrées,
Toile de Russie.
MARCHANDISES DE DEUIL d'une classe

supérieure et cholaies avec soin, directement des
meilleures fabricants.
N. B.—Uhemiseset Collets faits à ordre et taillés

d'après un bon système. :

CLOVER & FRY,
: HAUTE-VILLRE,

Québec, 5 fiw. 1869,

LARD !!LARD!!!
500 QUARTS deGros La

nd CL

300 de." do * Mince
100 do do’ ‘de première qualité,
5,500 Jambons fumés et salés,
100 Quarts de Morue,
58 do, de:fawman, EE
159 Quinfeux ‘de Mogue Sèche. tt

A vendrdipar:
TURCOTTE & FRERE.

ELLE 

  

k JANA Ua

2 HOTELDE-VILLE,2 Février 1869.
WIS ent par le présent donné que le semestre

A pour l'eau du ler Novembre au ler Mai 1869,

ost di depuis le ler Janvier dernier, suivant le
réglement passé le 14 Juillet 1568.

Tous. quuxqui, doivent pour cotisation d’eau

sont requis dé puycrau Bureau du Trésorier, sans

délai, an d'éviter toutes procédures ultérieures,
L. E. DORION,

Trésorier de la Cité.

 

“Dnébec, 3 fév. 1869—af

  

 

  
MOULINS A COUDRE.
E PREMIER PRIX a été accorde à JL.
LAWLOR,it la dernièæ Exposition Provinciale

tenue à Montréal, «n Septenibre 1868, pour ia con-

fection des meilleurs MOULINS A COUDRE DE

SINGER manuincturés dans la Pulssance du

Canada.
Le moussigné reconnaissant pour l'encourage-

ment qu'il à reçu, Annonce respectueusement à KC5

nombreuaes pratiques et au public en général qu'il

& tntijourg en mains UD assortiment considérableet

varié de MOULINS A COUDRE DE PREMIERE

CLASSE tant de sa propre manufacture que prove-

nant des meilleurs fabriques des Etats-Unis, sraut

tous les dernières améliorations et accesnoitrés.

Parmi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGERÀ l'usage des familles

et des manufactures,

Le de HUWE do do do

Le do ETNA do do dn

Le do FLORENCE do action reversible,

Un nouvean Moulin à Navette, avec table, prix

$25, aussi un nouveau Moulin Elliptique À l'usage

dua familles, conatruit sur be principe de Wilcox

et Gibb, prix (avec table compliw) $23. Moulins
pour fil ciré À. B.et C.

Je garantis tous les monlins faits par moi comme

supérieurs rous tous lex rapports à ceux de tout

autre manutacturier du Canada. J'ai des certificats

de tous nos principaux élablissements manufactu-

riera et des imellleures familles de Québec,Monttréal

et de St. Jean N. B., attestant leur supériorité, Ma

tougue expérience daus ce commerceet les grandes

facilites pour manufacturer 1me mettent en état de

vendre des Moulins à Coudre de première clasede

20 à 30 pour cent à meillour marché quetout autre

fabricant dans la l'histance, Joffre cn conséquence

aux agents lée meilleurs Monlius aux conditions

los plus libérales.
Len agents voyayeurs et locaux feront binn de

donner leur attention A ce sujet

Un escompte spécial acra alloué au clergé et

aux institutions religieuses.
Bureau principal : 365, rae Notre-Dame,

Manufacture : 48, rue Nuzureth, Montréal.

Buecarsale : 22, rne St Jean, Québec ; 78, rue

King, St. Jean, N. B,, et 18,rne Prince, Halifax,

KE.
Snsutes sortes de Moulins réparés et améliorés à

1a bom que, 22, Rue St, Jean, Haute-Ville, Québec.

J. D. LAWLO

No, 22, Rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec, 8 tv. 186%.

 

Machines pour Fabriquer des

Bottes et Souliers, À Vendre.
———

ACHINESà Cheviller, Machines À Rouler et à

Fendre le Cuir avec une Rone & Branir, Papier

Sablé, et Machines A Couper ten Semelies. Tous

ces genrer de Machines A Coudre et Machines à

Fabriquer les Bottes ct tes Souliers, sont réparées

igné.

pac lo souseigne J. D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean, H.-V.

Québec, 16 avril 1868.—I1a

LABANQUE IMPERIALE

"CANADA.
VIS cst par ces présentes donné wil sera pré

A santé & la prochaine session du Parlement une

pétition pour obtenir l'établissementd'une Banque

avec le titro ci-dessus lidiqué. Québes, 5 fév. 1969-—2m11
+

-Ù 4 Sto We ! 20° Le ’

A VENRDRE

 

; 14 LOMER#19:
WE MAISON de lère chasse, contenant onse

fapPrartements, Bue Bt, Stanislas, Haute-Ville,

Une maison de 1ère classe, Rue 84. Valier, St.Roob, £20, h ’
-

UN GRANDpdddi

pinbirire Food i
adresser à

+ + BoLDUC,
Québec, 6 fév. 1869.~1ta AGaTNn

DRPUIS LE PREMIER MAI PROCHAIN.
. t

tu —

B Bureau sitné Rua fii: Joseph, Nu 15, Haste
Ville, et cidevant occupé par feu Joseph Petit-

clerc, écuyer, notaire ; il possède une voûte à l'é-
preuve du feu, ainsi qu'un poéle, pupitre, encrier,
eto., eto. eu

adresser à
¥. CHARRON,

Propriétaire.
Québec, 6 féy. 1869—18] CL

A ;
NE magnifique Maison en Briques, un étage,
divisée et. finie dans le meilleur goût, située

en le Quartier Montcalm, de Is cité de Québec,
près de 'a Rue St. Louis, avec Jardin en avant,
grandes dépendances, ls tout dans le meilleur
ordre possible. Loyermodéré, ts

S'adresser à

   

 

  

où |

tar

, JOS. MARTEL,
Marchand, Basse-Ville,

Ou à Æ. BOLDOC,
. Notaire,

. _ Ê Ne. 86j, Rue et Faubourg St, Jean,
Québec, 29 jan. 1869.—1 1m.
trea mereeeAA

‘ a $

A LOUER.
ri 3 ia i . !

; 1 bat 42 ok
E soussigné offro À Louer, par étages séparément
! ouleéont, un grand HANGARD à trois étages

de 66 piédé'de longueur sux 36 piyda de |
bien situé pour servir de bé fs
de voiles de navire ou pour
marchandisés pesantes.

san
Quelques logémënts pour thnitich privées. * -
Le tout À des conditions faciles.

AMB. LAROCHE,
Au Quai Raroche,

Rue Bt. Paul, Baawe-Ville,
Québec, 4 fév. 1869.—j.n.0

‘emmagasinage de

 

NE maguifique Maisou à truia étages, située À
Fextrémitô des Rues St. Joseph et St. Valier,

St. Sauveur. Cette maisun contient un spléndide
Magasin de 38 x 36 et neuf appartement trèr bien
finis. À l'arrière ge trouve une vaste conr. Le poste
est des plus avantageux pour ls commerce 4 i
cories ou de Marchandises Sâchua. Les personnes
qui désireraient visiter cette maison, le pourront en
tout temp, en s'adressant à M. D. GIROUX ou à
M. JOBBPH LECLERC, Cordunnier, qui occupe la
partie coutigue i la maison.
Québec, 29 jan.1869.

Blanchawd, coin des Rues St. Pierre et de la
ace. Le poste est un des plus avantageux pour
magasin de Marchandiser Séches, Quincaillerie,

Epicerie, ete, etc.

L' MAGARIN situs sous l'Hôtel de Madame

P|

Badregsor & . ew ok
3 7 LOUISROURGRT.

=P ; * oeARE
Québec. 9 fé Sumy Foea
 

NOUVELLEMENT REGU

GARANT & TRUDEL.
"ANNÉE Kucharistique où préparation et action
de çrâvé avant et après la ssinte communion. ,

pour tous lFs dimanches et principales fétes de
l'année, 1 vol.
Catéchisme philosophique par Foller, j vol
Démonatration de Morris, Bolgeni, Lomhrosso

et Cassini, par Chassay. 1 vol, ia 8 relié.

 

 

Cours élémentaire de Lyturçio à l'usage des Semi-
naires, | vol.

 

Entretien eur la Ivtnrgie, nouvelle explication

den prières et cérémonies da saint sacrifice, suivie

de la lettre curieuse de Don (] de vert au ministre

Jurien sur les paroles et ler actions du prêtre à
l'autel! par l'abbé Pascal.

Méditation À Fusage des maisons d'éducation,
par R. F. Champean, ! vol,

 

Catéchirme du sens commun et de la philuge-
phie catholique par: Fabkbé Bohrbakar, 1 eul.

a A wl. evi
 

Souffrance de J. C., par le R. P. Alleanme, 2 vols.
 

Le guide de veux qui annoncent la parols de

Dieu, par M. de Beaudry, 1 vol.
 

Les insinuations de Ja divine piété, eu la vis et
les révélations de Ste, Gertrude, vivrge et abbesse
de l’ordre de &8t, Benoit, 2 vols.

 

Cathéchisme de la vie interieure, par M. Ulier,

L vel, :
. —

L'homue d'orkison, sé5 lecturca spiritnelles, pen-

dant tout le cours de l'année, par le R. P. Jacqnes

Nouet, ? vols.

L'hongme d’ornison, ses méditations ot entie-

tiens pour tous les jours de l'Année, par le R. P
Jacques Nouet, 8 vols.

Avertissements utiles aux confesseurs, par le

bienheureux Léonard de Port-Maurice.
 

C'atéchigme des mères, par Mgr,Gaume.
or

 

L'homme d'orairon, sa premidre retraite par le

R. P. Jacques Nonet, 1 -vol.

Manrése où lea exvreices apirituelles de Saint

Ignace mis à in portéa de toux lea fidèlua, 1 vol

Québec, 4 fév. 1869.

MARINADES, SAUCES, Er.

SAUCES, Anchois préparés et assaisonnés, Curry

Powder, ¢n Calases,

Golée, Marmelade, Vinaigre de framboises, do,

Viandes ct Bouper de Conserve, do,

Confitures, Conserves de Chutney, do,

Marinades méléos, en Barils,
Picailili, Oignons, Chouz-fleurs, en Rarils,
Siropa, etc, tes en Quarts,

À vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 5 déc. 1868.

PORTER BOUTEILLES.
  

 

A LOUE Rs si

|BELANGER & GARIEPY,

AVIS AUXEPICIERS.

gifs|

AVIS AUX MARCHANDS.
poiioie ; —

ES soumignés informent leurs ole pabli
en général qu’ils ont changé domicile et

qu'ils sont à présent dans la Rae Bous-te-Fort en
face de MM. Thibaudeau, Thomas & Cie., où ils
continuciont comme par le passé & faire touts
diligence possible pour satiafaime teutes leurs pra-
tiques, Ma constamment en maine un assorti-
Fu nsldgrable de °
. Haches de Ja Manufactare do Boirim & Ote., ]
« Fewonneriés do toute espice, "4
Brosses et Pinceaux,
Ressorts de Bofas,

| feux,

‘Peintures,
Vernis, 3
Fil à Saumon, ’ rr
Xi}  Hargng, Fe: sn À à 1

il à Morne,
Fil à Ligneux,
Fil spécialement pour emballer,
Mob tirer,»

Vis de toutes grandeurs,
Limes de toutes sortes,
Lampes et Huÿe de Charbon.

HARDY & LOBTIR,

H. & L. s'occuperont pendantl'hiver de l'achat
et de la vente des GRAINS pourl'exportation, tels

rer ia
r & 3 fi orge,

Graine de lin, °
Blé, etc., utc.

HARDY & LORTIE,
Rue Sons-le-Fort, Basse-Ville, Québec,

En Face de MM. Thibaudesn, Thomas & Cle:
Québec, 3 déc. 1868. ’ $

 

&

 

No. 9 et 94, Rue La Fabrique,

Venani d'arriver par le vapeur ‘ Austrian”

UN ASSORTIMENT SUPERBE DE

BALANCES DE CUIVRE
L , .

POIDS EN CUIVRE SOLIDE
POUR COMPTOIRS.

es Balances À FLATEACX DÉ MARBRE,sont
montées sur Agatus, et les seules de ce

genre importées en Canada,

COUCHETTESDE FER,
LE : Doubles et simples, de tous prix.

CRIN FRISÉ POUR MATELAS ET DRAPS
DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles,

Ressorts de Sofas et de Paillasses, eto.

PEINTURES, HU#LE,

TÉRÉBENTHINE, COULEURS SECHES, ETC.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents
et Vernis pour do, etc.

Instruments dAgriculture de toutes sortes.

— AUSSI-—

| Un assortiment considérable de

COUTELLERIE.
Des maisons March Brothers ot Rogers & Sons,

de Sheffield.

Services de Table argentés.
CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC, |

Plaquées au walvanising sur Nickel, d'après les
muilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon,
Du toutes sorter, et

PREMIÈRE QUALITÉ D'HCILE DE CHARBOX,

La seule gai n'a pas d'odenr, et qu'on peut brâler
sans cheminées.

A vendre chez

: BÉLANGER & GARIEPY,
9 et 9j, rue la Fabrique

Québec, 26 mars 1868—j.u.0

1

 

Changement de Commerce

MME- JOHN VENNER,
41. RUE ST. JOSEPH, 41.

 

A soussignes offre #8 sincères remerciements
pour l'encouragement liberal gui ini à été a-

“ordé depuis ls REDUCTION faite sur ses MAR-
( HANDISES. Elle informe en même temps sce

nombreuses pratiques rt le public, qu'elle à reçu

où lot considerable

D'Étoffes à Robes Nouvelles,
Qui seront vendues A 33 pour cent An-dessous

du prix ordinaire.

ELLE CONTINUE AUSSI LA VENTE

A UNE IMMENSE RÉDUCTION

5 ON STOCK
Drap Noir,
Drap de Pilot, Blea ot Nair,
Withney, Seal skin,
Drap de Moævou et Beaver,
Flanelle Unic et de Fantaisie,
Couvertes de Lain« Blanche es de Couleur.
Twerde Canadions, ete, ete,
Ainsi qu'en choix varié d'autres articles dcop

ong A enumérer,

AVIS AUX PEINYPRESN,

20,009 PIÈCES DE TAPISSERIE depuis ad, ot
en mobtant.

— AUBS[ —

500 Chiles et Echarpes en Laine Noire, Brags,
Grise et Jo Fantaisie, A trés bon marche.

Ug lot de Chemires de Flanello, tout Laina, à 4e
Jrad, et Ba. 10ÿd.

Mux. JOHN VENNER,
No. 41, Rue Kt, Joseph, St. Roch.

Québec, 11 jan. 1869—3f
ass ssee + nemonentptrtet r=

REMEDE CONTRE LA TOUX.

« Remède Domestique contre
la Toux" de Garduer.
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Un Essai pour Prouver sa Valeur.

ISRZ LES CERTIFICATS de l'Honorable

James Ferrier ot de Geo. F. Prowse, Ker.

Montréal, 4 Déc. 1868.
John Gardner, Ecr., .

. Ouss Moxsiagn, — Votre ' Remdds contre Ia

Tonx” à ôté en usage dans ms famille depuis plu.

sieurs années. Je m'en suis servi moi-même. Nous 
QUARTS de Porter de Hibbert, en Bouteilles d'une

Piste,
Do do do, do Chopine,

Do de Bière de Guiness, en Boutellos d'une Linte,

Do do do do Chopine.

: 1} à vondre pit EE
: WILLIAM POSTON.

Québec, #1 div. 108.
 

MELASSES ET SIROPS.
STROP Brillasit des Barbades, où Poinçeus,
Mél Tierces.

lass, on Hotes WILLIAM POSTON.“ore   
… Québec, 5 div,1062,

400 ah 0
ANF FTY)

sommes ai satisfaits do ses facultés curalives que

nous sommes heureux do vous communiquer notre

reconnaissant témoignago pour le bénéfice qua

nous en avons retiré.
de auis, monsieur, votre, otc.,

J. FERRIZR.

(De G. F. Prowss, Ecr.)

M. Gannwaz,-—Votre “ Remède contre la Teux”
agit comme per enchantement.

EN VENTE PAR TOUS LES PHARMACIENS
DK QUÉBEC.

Dépôt et Manufacture, 375, Rue Notre-Dame,

|VENTE

CENT MILLE PLASTRES

purs

IMMENSE
JOOSET

POURNOUS PREPARER
A

CHANGER

DE

MARCHANDISES
POUR ÊTKE VENDUER

HANS RESERVE. 
Nous avons l'honneur d'annoncer

à nos pratiques et au public que

nous

DEMENAGERONS

DANS LE COURS DR

Mars ou Avril Prochain.

LANS LR    
|

YOUVEAU MAGASIY
DE

M. WOODS.

NO. £21, |

 
RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLE.

 
NOUS AVONS EN MAINS |

3,000 COUPONS,
FAITS DRPUIS

SIX MOIS,

QUR NOUB VENDRONS A

MOITIE PRIX.

LEGER & RINFREL.
No. 4, RUE ST. JEAN.

 

si, par inadvertance, on dbpaggmit la
crite.

AUX MERESDE FAMILLE
Poudre de Santé!
GUÉRISONCERTAINE

POUR LES

ENFANTS
OICI un médicament nouveau pour le publie
mais éprouvé depuis longtemps et qui a's

presque jamais manqué son effet. D'autres remèdes
no font qu’endormir momentanément le mal,
CELUI-CI LE GUÉRIT.

Ti ne contient ni Mercure ni
aucun ingrédient nuisible, Opium, ai

MA POUDRE DE SANTE
est en même temps un T'eOnique st on Séda-
tif puissant. On a vu les enfants les plus affaiblies
ét les plus émaciés reprendre on peu de jours per
son usage, et quand tous les autres remèdes avaient
failli, leur appétit, leurs forces, et leur embonpoint
normale. Je puis affirmer, sans crainte de me voir
démenti par les faits, que ses effets semblent quel-
quéfois tenir du miracle, tant ils sont prompts et

DE complets.

MA POUDRE DE SANTÉ
est une combinaison de remèdes tous utiles dans
les maladies des enfants et dont tons les prati-
cicns so gervent, mais qni, incombés en une cer-

| taine proportion, qui n'a été troggée qu'après plu.
sieurs anuées d'étude ut d'essais, acquièrent une

 éction dout l'expérience seule peut donnerl'idée.

invigorateurs en même temps, et ms POU-
DRE DE SANTÉ peut seiminiswo aux

Tous cvs remèdes sont réellement cars et

plus jeunes enfants sans le moindre danger, même
pres-

Combien existe-t-il de remèdes dont on puisse
en dire autant ? sont-ce les Narcotiques ?

Il y à longtemps que j'ai compris qu’il existait
un vide dans la médecine eppliquée aux maladies
du jeune âge. Ce vide, je crois l'avoir comblé pas

. {l'invention de MA POUDRE. Ceux qui cn
feront usage ne seubiront pas constamment les
désappointements causés par les Narootiqnes (re

9 mèdes dont l'opium est la base) où, parcequ'ils
endorment les enfants, portent les mères à croiro
qu'ils éprouvent du mieux, mais qui, n'ayant fait
qu'engourdir momentanémens le mal, ne l’empè-
chent par da reparaître dès que leur effet est

passe.
Sans doute ces remddes NE TUENT PAS

directement les enfants ; mais comme ils ne font
ordinairement qu’engourdir le mal sang le guérir,
on peut dire avec vérité qu'ils laissent mourir les
enfants sans secours, puisque leur effet n'étant pes
réellement CURATIF, ils n'empêchent presque ja-
mais la maladiv de faire des progrès d'une manière
d'antant plus dangereuse quils sont moins sen-
sibleg. Ou croit que l'enfant prend du mieax parce-
qu'il dort, mais au bout de quelque temps, Is ma-
ladie reparait sous une forme aggravée parcuqu'etle
n'a pas été attaqués dans sa source, et alors elle
emporte l'nfant en quelques jours.

J'ai vu des exemples sans nombre des effets per-
nicieux, des remèdes qui endorment le mal sans le
Quérir et c'est ce qui m'a porté à étudier d'une ma-
nière approfondie les moy-ns non-senlsment de
gnérir Mais DE PREVENIK les maladies des enfants,
et je crois Avoir réusRi pour tous ces €&8 non-cem-
pligués de dérangem: nt du aystème nerveux, ou
de désordres daus les fonctions intestinales.

MA POUDRE
A nue action ruuveraine daus le eas de débilité

générale, de constipation opinidtre, de convulsions,

de diarrhées de toutes sortes,de vomisesments, etc

ESSAYEZ SEULEMENT ! Je l'affirme et

le répète

:

il n'y a pas de danger possible.

Je defie qui que ce énit de trouver dams ma

POUDREla plua légère trace d'on ingrédient nui-

sible ; mercure, oplum, no n'importe quel satre.

Les narcotiques, quoiqu'on an puisse dire, n'em-

pâchent jamais le mal de se réveiller dès que leur

affat cvege, ét ila font dormir les enfants parcequ'ils

les rngourdirsent | ma POUDRE DE

SANTE les fait dormir PARCBQU'ELLE LBS

GUERIT!
Voila des preuves de son immense supériorité ! |

Pendant la dentition Ja POUDRE DE SANTÉ

rameéners les selles a leur état normal et prévien-

dra les inflammations, permettant ainsl méme aux

enfants faibles de passer cette période toujours ori-

tique avec incomparablement moins de danger.

Elle a un  firt extraordinaire sur Ia dentition des

enfants. En général quand un enfant cris, d'agite

beatvimpr «1 surtout dort peu, il à y € pas à donter

qu'il ne soit malade où sur le point de l'être ; quet-

ques doses dv ma POUDRE feront ordinairement

disparsitre toux Evmmptâmes alarmants

Dans les févres ernptives, télles que la acerla-

tive, la reugenlr, la variole, (pieotte), elle rend les

plus grands svtvicrs en régularisant les selles et

rn maintenant l'équilibre dans Ines fonctions orga-

HIQUER.
La FOUDRE DE SANTÉ est aussi un remède

exceptionnellement éfficacs dans la faiblesse d'os-

tomar chez lva aduites et dans la dyspepsie. Tous

veux ni souffrent d'acidites, da rapporte aigus

après le repas, et ni sont aujets AUX brjlements

d'estémac après avoir mangé, OÙ qui sont incom-

modes Jn la pituite, en retireront de grends avan-

tages. Dvux à trois cuillérées à thé de cette pou-

dre, prises dans un peu de vin d'oporte où dans du

lait, les guériront or quelques joars. Ces person-

nes ne doviaient amas aire nsags de thé.

Dose pour les enfants :—Au-dessous do

six routs, nue demi cuiller à thé par jour en

denx fois Je six Mois à On AN, nue euniller A

the par sour, ch deux fois ; de un an à denx ans,

une cuiller à the deux fois par jour Les deses

peuvent Mra augmentées un pen dans les cas

{rés-pravee Un la donne dans on pen de lait

ancre Aux eufauts su sein, donnerle sein ans-

sitôt après avoir donné la Pornas.

T'argent sera remis rl [x Forpræ ne procure au-

cun sonlagement dans les maladies indiquées.

Las POUDRE DE SANTE ret en vente

chez Johv E Burke écr, pharmacien at droguiste,

dispenseire de Québes : place du marché de la

flaute-Viile, et ches M. BE. Brunet, éer, Pharma-

cien, coins des rues Craig et King, Fanboarg &.

Roch.
N. M. DEROME

Bt. Hyacinthe.
—

CERTIFICATS.
LABORATOIRE NB CATMTS-

No. 42, Rue Rt. Jean, Montréal

Je cvrtifia avoir pris connaissance de la POU-

DRE DE SANTÉ preparée par M. N. M. Dome

de St. Hyacinthe, et je puis assurer le publio

quelle ne contient ni narcotique, ni mercure, ét la

recommande comme Arhoiriare dans loa ose pour

: + recommandée.lesquels elle est T VENNER

Chimiote.

St, Hyacinthe, 25 noût 1568.

M. N, M, D&HouE,
Pharmacien,

Mon CUBR Monaikur,—Je suis très heureux de

pouvoir vous témoigner publiquement me recon

naissance pour la guérison de l’un de mes enfants

indubitabilament due à l'effet de voire POUDRR

DE SANTE, qui » été réellement merveillense.

Ma petite fille, Agée de deux ans, était grave

mont malade depuis plus d'un an, ot ni remèdes,

ni soins n'avaient le moindre effet sur com état.

Fièvre conataule et trés-forte ; diarrhée glairoune

et sanguinolente, selles fréquentes accompagnée

de fortes douleurs d'intestins. Elle avait complà

tement perdu l'appétit et l'emboapoint.

Dès la TroisIÈMM dose de votre POUDRBE DA

SANTÉ, sos selles rovinrent à l'état naturel, l’ap-

pétit est reveAu, les douleurs ont cessé et elle était

complètement guéri avant d'avoir fini le fole que

vous m'avies donnée.
Je regarde votre FOUDRE comme us remède

d'une efficacité extraordinaire.—F. X. Vaude.

Je, sounsigné, recommande fortement I' de

la POUDRE DE SANTE préparée per MN M

Dssoxs, pharmagien ; la regardant cemme an re HAUTE-VILLE.

Quédec, 20 jan. 1969.  Montréal.
Québec, 12 jan. 1869.

-mède particulièrement efficace dans les rmoledien

des enfants, et je certifie qu'elle ne contient ni nes

eotique, ni mercure, ni aucune substanes nuisiife

guelconque.—Ds. Pranav.e——Montstal, 30 ok 
Québec, 6 nov, 1868.
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No.25 BusBi.Parra, Basse Vil. No. 3%, reByway ,‘ TC. BAILLARGE,

ou THIBAUDEAU, THOMAS & Om,
M, Rue 81. Prancess, Houto- Vill, ps

des Ruce Sous-}oflon 4 St. Prarre, BasesVille. -
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AVOCATS.
FELIERS,
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J. A. VENNE —=| ité de Montréal, par che-

—_
: OMESTIBLES :—Sain

Quai Napoléon” BOWMAN & Cu, No. 41, rue 81. Joseph 4. Roch. : min de for, & l'est, tous
arle ïFois, }Marinades mêlées, Chocolat, R nF Beurre, Thé, Riz, Café, Eh

i Napoldon, Batisse Lemoine, Bazse-Viil
- xb i

|

9. es jours, (a)... 8.15
URS :—Eau-d ; sisin, From ‘ete,

DE: , - Ville.
ji by Le .

e-Vi - age, e

THÉOPRILE THERERGE . _ _PHOTOGRAAPKE
S.— soo] Trola-BivièresetSoral, par

fines françaises, etc, etc. ie, Genièvre, Vin d'Oporto, Claret, eteLiqueu

Marché Champlain, Basse- Ville Tr GASTONGUAY, (9% Trois-Rivières, Rivière-du- sis

|

©ARTIS
DIVERS :—Chandelle, Balais, Seaux, T

w be |

COMARTEL & Cur No. 43, five St.Joseph, St. Roch : Loup (en Bent.) ete, par
ÂTI espère par son activité et sa notualiabsc, Empois, Indigo, etc, etc. hele

Coin des rues Porche et Union, Basse-Ville. LIVERNOIS & BIENVENU,| 99° ! LEctponds (a) «0

|

DE VISIT
le public a accordé à la ci-devantsociété. (té pouvoir5mériter fepatronage ue nuà

MARCHAND
‘

No. 3, Rue St. Jean, Haute-Ville.
! jours, &.......!

ES,
Une Visite ’ .

q ‘ ,

YD A CONMISSION.
i 9.00 Iga lasse neue “15

à l'Etablissement est
re

JOREPH LEPAGE = Horlogers et Hijontièrs. FO ge esotaeSr
Ç

respectueusementsollicité
e. sd:

No, Àrue SL. Pierre, BasseVille
Bhi : pbs iy sb pramedh @. cans s «18 D ADRESSES,

Québoc, ¢ juillet 18
EDOUARD CLARK,

Nous

’
. a ;

iB. ; Te -
:

3

No. 23, aStPy & Cia.
No. 124, Rue cf Faubourg St. Jean.

i mindo ferotLat, che

68
33, Fu du Pont, St."Boch.

poems

4 .Pierve, Basse-Ville.
P. H. BRUNET,

lee jours (5)
DE

cu
ViteNo

aE

E

B
R
C
N
E
R

E

T

ares, 8.00
OMME

pant

"HS.T. COTE&Civ. (Marchandises Seches.)| — Coin des rues St. Josep ct da 7Eglise MALLE
RCE, EXPOSITIONU

N

No. 54, rue Be. Prerre. Basse- Ville. “AMÉDÉE SAVARD, = 4.20 [SaintAnselmeacscomes
SELLE DE 1867. ve

___AGENTS DE CHANGE. _— 0. 53. Rue St. Pierre,,Hansen Ville._ 7 | { de Dorchester, tous les
Bite, Ete.

HNpat

TOURANGEAV,MABUN
Y&G13. No 33, EMULEEJACOT. TT 830 poisaeinen 8.00

CE ad ;

M

No. 18, Rue SL Prrre, Basse-Viile. Cis, PE
RAt.|Roch._ | tous les jours “Michel, 3.00

CT

gille.

— : ;
D ~~

|

8.80

:

3.60 Bienville et Lauzon, à aux :
—

ü et.

No.A À.FISHER,
_No.37, Rue St. Jean, Haute-Vitle. 8.00 | pen per jour...en,9001

3.00

dusps

re
2 B. DELAHAYE, TT sw 3.00 Gries,fois pas jour..,9.00 ; 3.00

vi

3 NON
ne St Jeu qute- .

: ! - eux

au} 4a]

Coin des Rues St. Jacques et AGN, | ie

S
t
.

Jean, Hante-Ville. salt wouPSoispax 800" 415

#2) 3

cia-d-ms laBanque de biteFile, MARCHANDS TAILLEURS
i | aeBéancetouslà comté, : | A NC

qe 2

_

° {

oie

E-SANDERSON & Ce,se
M. McAVOY,

3.00 New Liverpool lon jours11.00°

Thous

20, Rue St. Paul, Hasse- Ville. Coin des RuesduPont et JesFosséa, St. Bock
joan Chrysostôme, tous,

.

“par

TOURTIE
=

MUISE PA ç ha
jours... ............0 ; 3,00

oo

> R DE DOUANE. No. 20 et 21, RueEDanseVille. 9.00

|

8.30 Peerre deux fois, | POUR

u

Pointe à = Lampes ei Muil
oPahy,°° 2%

|

GREFFIERS

si

e

8

Curcey, Québec.

y

etHuile deCharbon.
trois fois pas jour. 3.00‘

) ‘
| . > Ex = PB

.

ÉPICIERS
y ïoDVALUSHANDR81

Le ve Sud.1h ho13.00
Sauce

; PE
a ac

Tous di
©. tte de Lamchtagne, Bat Ti. j a» Nicolas cer), Saint

AVOCATS,

Vd
3 mille.

Coin des Rues Unien st ia Place du March Faniay Paience,Lampes, Huile de Charbon (en Gros) Covod mer-,
| Û. p [ ‘ |R R

j is

ARYLRE
HESAY GOODWIN €Gry

|

| [Fore (Oventy, tal| NOTAIRES
Y 1 Eu a …

ve :; LIAM LAROCHE,
Rue St. £'aul, Basse- Ville.

paoe et Trois-Rivières, i
!

F
’” M jan

vo. y ;

rre,
:

3 il

= me St, Jean. —— TABACON]ISTE
7.00 Aire Nord (Ent)Beauport 4.00

EU

ABRICANTS
: Mathi

BTIN & MORENCY,
TTT TTR ———

urray Bay,Chicoutimi,
ISSIERS

’

2 mill

Corn de 3 pas
; N. DUBORD,

: ) imi,’

a

oin des Ruce Sous-le-Fort et St. Pierre, Basse- Ville. ® No. 39}, rue et Faubourg St. Jean i.miredstvendre

D ARTICLES DE VOYAGE
; jar

G. x. BUISSEAU

.
dis merered

-

.

3 Ti par

No. 314, Rue de la Couronne,St. Roch. R
ATIER. 8.00, Ale d'Orléans, fundis,"er 8.00

Ete, Kte.
EN TOUS GENRES,

â Ë A

DIUN & DUBEAU
RANÇOIS LÉTUURNEAU, |

7.00 ! Barat et vendredis. 10.00 2.30

a mi

=
1

Tue 2 ’ : gL , St.

.

y

:

No. 27, Rua de la Couronne, St. Roch, No. 10, rue St. Nicolas, Palas.
Pont Rouge, Rarmond

Assorti-
RUE NOTRE-DAME,

hm

A. J. MAILLOUX, — TANNEUR.
: vendredi,Ste, Catherine

:

) …

2
TR ; londi et jeudi… '

; a

! | = ==EmSSt. Roch. OLIVIER ROCHETTE,
10.60 Valosttior et Loretto, mer- 00

ment complet
MONTREAL ain

j
& FR ÈRE, mo Vo. 156, rue St. Valier. St. Rock. SOR - credi et samedi....... 2.00

is Vm,

Xo. 28}, Rue du Pont,

er, I. Hoch. 10.80! : |Laval et Lac Beau rt, : A F FI
’

* mille.

: ohdc ds Po 3. Roch. ~_SELLIER. 10.00 maratveste 2.00 CHES, D'ARTICLES DE VOYAGE
No. 371. ie

1 No. 33, PRRERE,ab = LOUIS TANGUAY,
cred, Surg,mardi,mer-

Mail ; ’
par nil

4 Re Pom eh. 0. 58, rue et Faubourg St. Jean, 19.00 ooEUR
2.00 PR 0 GRA

MME es de Cuir et autres, Valis

su

ih.
>

. | aha
+

9

3 all

No. 8, Suus-le-Fort et No. 3, SANE, Basse- Vil
CORDONNIERS

. ;
m, semedi....…...

2.00

S y Boîtes à Cha a

4 aille.

= ; ste. a
_ BALE DES CHALEURS.

peaux, Sacs de Nuit, Gibeciè
3

ARCHAND DE BOIS. No. 2, Rue Dad, Shania0 5.00 Besain deEee une Ete. Blo
: Tes,

a

F. OU. PAQUET,
(Ex Gros 37 XM TH *, Québec.

© Gaspé + Aven.
’ ’

etc t

par

Havre du Palais, mi
AL) = | ture, par terre, lundi,

N. … etc. etc.
à loa

près de
S

| mercred i

B—

;

Planches, Madriers Urine à Gaz. No. 24, ÀSYLLA COTÉ,
© i et samedi... .| 8,00

oiBE.PERR
Y & CIE. ont obtenu une MEDAIL

mille.

agches, Madrlers,ai _No.

3
4
,

RusCouiliard,Uaute- Vile
PROVINCE MARITIME

— voyage à l'A E de 1367, le PLUS HAUT PRIX LE à l'ExPostTIoN oq Ge

Place “ on AUBIEN,
Lost LECLERG; - 5.00 NouveauBrunswick, Ed.

y tréal,méri ue du Nord.
accordé pour Articles de à 14,950

ue St. 1.
ue St. Valier, St. Sau

munston, Wood

al —

n ——
; au

alier, St Sauveur.
Fredericton, hy

1a

archandsde Quincailleries.

|

, ,; LucisBILOPEAU, ous dosjouesn FAC GRANDE
@ Feu

LLE & VOYER
No. scalier de la Petite Rue Cha

ouveau-Branswick et Ilel -
S

iq 11

No. 43 et 63, rue Bt. Plerre, Basss- Ville AR SES mplain,“ doPE, Soprelle
’ D’ VENTE LA COMPAGNIE CANADIENNE

A
. + ; “

y ven

3

coin de JOSEPH BOIVIN, Coin desRuesdu Pont et DesFouéa, St. Roch. alta de Fortind
Bte., Bto D'AUTOMNE.

CA >
1

oin des Rues du Pont St, Joseph, M4. Roch.
CLEM NTGAM

ACHE,
9.00 Do do ee marcredi "

“18
’ +

F X LE
Oo U T C H Oo U C ’ 3

in des BusohaPo Code FeFarDre1.PurBoFile papejs
. X. LEPAGE, ,,mesrnsax

‘( . Joseph et du Pont, St. Roch. N CHARLES BOUIVIN, TT
Sean, NFE sa ‘

MARCHAND,
ONFECTIONNE des CEINTURES 4 COUR-

LEBRAI
re 504, Rue et Faubourg 56. Jean.

TerreneuvePot com 18
No.

ROIES à Patente, BOYAUX, P à

BES. 2
rer prise .

, Rue de la Couronne, 8 Joints à PLAQUES pont

GABANT &
J. B. RICHARD,

¢ chaque walle pour :
— 6, St, Roch.

|

PoNs pe Machines à Vapour, RESSONTSet TAM-
: °

No. 2. Rue & TRUDEL, Coin dee Rues St. Jean et St KD,| Halifax, d'où ans malle)
LE soussigné à l'honneur d ; COMME à Chase de Chemins do Fer, VALVES, @ LE

No.2,Ruedela Fabrique, Hawte- Ville.
Be ohNe. evrèue, Faubourg est expédiée à l'arrivée I.IVERAS

2e8 amin en général deprévenir le publie et Jouu pour Libraires, ANNEAUX pour la den- J

HARDY %MARCOTTE
CH 2 7e AE Ls. : es vapeurs Inman ve-

’ son fmmense artiment, d vient de compléter » êto.
3

No.3, Rue Notre-Dame, Basse-] Coin des ARLES BÉAUPRE, TTT nant do New-York.
DAUTOMNE ET DHIVER »torCLANDISES

|

BOTTES Ce

- 8, - Dame, Basse- Ville.
s Notre-Dume et Sous-le-F

;
’

p ui
conditions de et CLAQUES

e

n

CA :

M. TL. CRÉMAZIE — OmemePE
8.00 ETATS-UNIS. ! BROCHURES,

Hmentmeefor toute compétition. L'assor- BOTTINES ou PARDESSUS OTNE AVEC ;

No. 12,rue Buade HauteVille
CHARLES ROY, — Boston et New-York, ete. 4.16

Drap de Pilot, Moscou, Noir et de C CAOUTCHOUC,en grando variété.
3 Bi

J. A LANGLA ; — Coin des Rues Notre-Dame et Soue-le-Fort L INDES OCCIDENTALES.
Bte., Kte Drap do Castor, ! e Couleur, TOUR LAB ORDRRS RONT EXÉOUTÉS AVBO PONCTUALITÉ ; me d

No. 63, rue St. J - ALS,
BasesVaile. - ettros, etc, payées d'avance, vole

, . rap¥ oulé, Double Fouls, Noir et Brun, Bureau et Atelier : No. 272, R ; vatid

vseph, vis-à-vis l'Eglise St. Roch. J Bre. LARO Ba ‘New-Fork, sont expédiées tous
Casimir Noir tout Laine,

Ste.-Mart B, Rue nay

Co jo ew-York, d'

t Noir Unfo
arte.

v

RELIEUR ET REGLEUR. No. 42, rue du Pont, St. Koch. paient expédiéesfri dob fon mal
—_— Toads on Conlaur,

F. SCHOLES 8 mie

"M. B PRO
FRAN

our la Havanset les Indes O

Anadiens,
Administrateur.

tre-

| No. 4. rue Dea C ULX,
No. 49. R ÇOIS BROUARD,

tales, voisde, 1 Havane creme

hi Ecossais et. Anglais,
Montréal, 30jan.1868.—18

straour 2 Le

2 ‘asernes, Haute- Ville.
,Rue de la Couronne, St. Roch jeudi P cut St. Thomas,

nos Francais, Nolr et de Coul PRE m
n

8

Marchands de M
"BARBIER, | cope

|

Indes Occidentales ot le Brésil, fi Le tout impri
Qobourg Noit et de Couleur, car ESSES A COPIER, les

BE usique.
ARBIER. | - { 13446 chaque mois. “is ut imprimé aveo soin et élé- AstertitmontGantag

De LACEtre de Smart, Brockville L

v LARUE & Cum.
JOSEPH MARIE

‘

Indie ral d'Etoffes à Robe
es

‘ lois

|
, GRANDE BR

ance, à d ndiennes, Coton Ja
T&T x

=ot20, us et Faubourg 8, Jean. Ne. 61, rue St. Joteph, vis-à-vis [Eglise St. Roch.

|

Pat 18 ligne crosdionge,vondrodi (e) 2.30 grace,

&

0 Fastin]Fei
ohDap,

|

Québeo, 31 nov. 1868.GARANT & TRODEL: les

RUS PLAMON
or

ar 1s ligne Conard, voi 3 '
anches, Bas, Chaussettes

,
ae

no

ohow HOTELS ET RESTAURANTS,|,Yorksamedi...
o de Now] | | PRIX RAISONN vartétéd' Articles qu'il erat trop long d'énemérer A VENDRE, tio

. Lowis. HOTEL RUSSELL, po quo de Brim, si elle estainsi : eR ABLES,

|

saon ort pric d
ISTOIRE dos Grandes Familles Françaises du nsf

PROFESSEURS
DE MUSIQUE

No.No.1,

B

e

RoiduPiles, Haute- Vite. ve voie de New-York, lundi. 16.15
: : évant d'aller bars. e visiter cet établissement quelquesFémils©çu sur le Chevalier Benoit, ct à les

A

ontem
3

i AUG, DERROCHERS, p
e[orton de maton par Tem ars ouvera

No. 3, Boo do a (aX, LEPAGE, daneBrochure, IntitaléePerilsonlefox
aus

No. 13, rue du Palais. _es,

P

i

NosNot,

B

i

Rive de ‘Basset@ile ifil bh pe ,; do jasqu'à8.18 I “
- Québec, 14 sept. a, a Couronne, St, Roch. onctIa Baie d'Hudson.

ah

. MG. MoNILL, A ChORGEBELLEAU,OO Seb wipplimentaire do BIPM.
AVIS Quêtes, 13 nor, 1008.P4NT4 TRUDEL. toi

:
staurant

v,

0. 18, rue St. Gabrielle,faubourg Bt. Jean. Gimp)Mox38ors fieFame18mineor doivent être déposées à Toute commande envoyée par la ONSIEUR F. N. HERVÉOU, , ; ‘ a
les

Réparation d'instruments
de NTER TE me. avant la clôture de chaque Poste, ou autrement, ox in poncrablement connu à Montréalot

à

québle LE M,ENTS
ain

usd
LAFOR , boîtes

a
u
x

Lettres
sera exécutée es

:

sou To
Fo.11, Buedu Pelais, HounWols, domelols parJour L146 heormot batehp immédiatement, et les donner chesPropose

de|CHIMEE ET DE PHYSQUIE
on

= ONNAIS, HOTEL BLANCHARD,UT
MALED. 1 di

l
o
s

ouvrages ex-| yo Lesons do Fraicais, do Latin, de Lit AGRICOLES,
|

o. 33, Rue 8, Jousph, St; Roch. Bue Notre-Dame CHARD,
souN sewkLL, |Pédiés par los voies les plus Beemsooi mde Litiirature

re- Bars-Vi

expédi- e diriger les El

gi

a. Québec, 21 Jan. 1869. Mare de Poste.| tives et les moins doû de Rhétoriqne. tres dans un Cours comptes

|

Fe A+ H.LARUE-
on

teuses. S'adreseer au Bureau de IFotnemon. PRIX :~15 sous PExemplaire ou 6s. Ia Dousaine. ,

Québec, Sept. 1868. Àve a0 Buren de lEvénement ot chon MM. ‘

Garant

&

Trudel, Libraires. 
 

Siméon Marcotte, Imprimer.


